THE  UNIVERSITY 
OF  ILLINOIS 
LIBRARY 


Gröber  Library  1912 


der 


Gristrilicta  MsMe  ri.  zn  Sctei 


fto  das  Schuljahr  Ostern  1875-1876. 


Inhalt: 

1)  Etüde  sur  la  compositiou  de  la  chanson  de  Roland  von 
Dr.  0.  Weddigen. 

2)  Schulnachrichten  vom  Director  Griseke. 


Schwerin,  1876. 

Buchdruckerei  von  G.  Hilb. 


I 


i 


i 


OF  THE 
UNIVERSITY  OF  ILLINOi;.- 


sur  la 

Composition  de  la  chanson  de  Roland 

(d'apres  Feiition  critipe  k  Boeliffler), 

pai 

Dl:  0.  Weddigen. 


UNIVERSITY  OF  ILLINOIS, 


sur  la  composition  de  la  chanson  de  Roland 


par 

D^'  O.  Weddigen. 


HjI  y  a  un  demi-siecle  qu'il  s'est  forme  en  France  une  ecole  de  savants,  initi^s 
aux  secrets  du  moyen-äge,  qui  nous  ont  restitue,  par  la  publication  des  textes,  les  oeuvres 
des  poetes  fran9ais  depuis  le  onzieme  siecle  jusqu'  aux  premieres  annees  du  quinzieme 

Gräce  ä  leurs  travaux  et  ä  ceux  de  quelques  savants  allemands  qui  ne  manquerent 
pas  de  s'attacher  ä  eile,  nous  connaissons  aujourd'hui  une  grande  partie  des  productions, 
dues  aux  trouveres  de  la  langue  d'oil. 

,,Les  Chansons  de  geste,  que  Ton  designe  aussi  sous  le  nom  de  poemes  ou  romans 
chevaleresques,  tiennent  le  premier  rang  dans  l'histoire  litteraire  du  moyen  äge,  Oes  poemes 
se  divisent  en  quatre  cycles,  ceux  de  Charlemagne,  des  Croisades,  de  la  Table-Ronde  et  de 
l'Antiquitö.  Les  romans  de  la  premiere  serie  comprennent  non  seulement  la  vie  de  Char- 
lemagne, mais  encore  celle  de  ses  predecesseurs"^). 

L'öpopee  la  plus  fameuse  du  cycle  carlovingien  c'est  la  chanson  de  Roland. 

La  premiere  redaction  qui  nous  en  est  restee  a  ete  ecrite  au  douzieme  siecle^)  et  se 
trouve  ä  la  bibliotheque  bodleienne  ä  Oxford.  Un  autre  manuscrit  de  l'ancien  texte,  datant 
du  quatorzieme  siecle,  est  ä  Venise;  il  a  ete  edite  par  C.  Hoffmann,  mais  il  n'est  pas 
mis  dans  le  commerce. 

Des  refontes  et  des  remaniements  plus  recents  nous  ont  ete  conserves  dans  la  biblio- 
theque du  comte  Garnier,  au  codex  de  Colbert  ä  Paris,  ä  Lyon,  ä  Versailles  et  ä  Cambridge*). 

Le   texte  d'Oxford,  sans  aucune  doute   le  meilleur  de  tous,  fut   edite  pour  la 


')  Revue  des  deux  mondes.  1873. 

'■')  Ideler,  Geschichte  der  altfranz.  Nationalliteratur,  Berlin  1842,  p.  66. 
^)  Hertz,  Einleitung  zum  Rolandslied  p.  VII,  Stuttgart  1871. 
*)  Hertz,  ibid. 
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premiere  fois  par  F.  Michel  „La  Chanson  de  Roland  ou  de  Roncevaux,  Paris  1837":  cette 
edition  ftit  suivie  de  celle  de  F.  Genin  ,La  chanson  de  Roland,  poeme  de  Theroulde,  Paris 
1850";  cependant  les  deux  editions  sont  iraparfaites  et  sans  critique.  Plus  tard  parut 
l'edition  de  Th.  Müller  (Göttiugeu  1851,  reeditöe  en  18C3)  et  celle  de  Leon  Gautier,  pro- 
fesseur  ä  l'ecole  des  Chartres,  dont  l'edition  a  öte  reimprimee  recemnient  (1872). 

L'edition  qui  est  prise  pour  base  de  la  dissertation  suivante  est  celle  de  mon 
maitre  honore,  monsieur  le  Professeur  Dr.  Edouard  Boehnier  „Rencesval,  Mition  critique 
du  texte  d'Oxford";  eile  a  paru  ä  Halle  en  1872.  Avant  d'entrer  dans  notre  theme 
lui-meme,  dans  l'examen  de  la  composition  de  la  chanson  de  Roland,  nous  donnerons  le 
conteuu  du  poenie. 

Charlemague  a  conquis  toute  l'Espagne;  Saragosse  seule  resiste.  Marsille,  roi  des 
Sarrasins,  qui  la  defend,  demande  conseil  ä  ses  barons  sur  la  politique  ä  suivre  envers 
l'empereur  des  Francs.  11  se  r^sout  ä  envoyer  ä  Charleniagne  des  ainbassadeurs  de  paix, 
ä  rendre  la  Tille  et  ä  recevoir  le  bapterae.  Blancandrin  avec  neuf  collegues  est  envoye 
ä  l'empereur.  On  les  re9oit  en  grande  pompe  et  le  lendemain  le  Sarrasin  fait  ses  propo- 
sitions.  Roland  repousse  l'offre  du  paien,  car  Marsille  s'est  toujours  montre  perfide.  Alors 
tout  le  monde  se  tait.  Enfin  Ganelon  se  leve  et  se  declare  pour  la  proposition  de  Blancandrin. 
Elle  est  agreee.  Ganelon  lui-meme  est  propose  alors  par  Roland,  pour  porter  ce  message 
dangereux  ä  Marsille,  et  Charleraagne  y  consent.  Mais  Ganelon  craint  la  mort,  il  est  furieux 
contre  Roland  et  jure  de  se  venger.  II  part;  arrive  ä  Saragosse,  il  s'engage  envers  Marsille 
ä  faire  toniber  dans  une  embuscade  Roland  et  l'arriere-garde,  au  moment  de  la  retraite. 

Ganelon,  ä  son  retour,  annonce  ä  Charlemagne  que  le  Sarrasin  consent  ä  accepter 
toutes  ses  conditions.  Aussitot  le  vieil  empereur  se  niet  en  route  vers  la  „douce"  France. 
Dejä  Charlemagne  a  repasse  les  montagnes,  lorsque  Roland  avec  l'arriere-garde  est  attaque 
ä  l'improviste  dans  la  vallöe  de  Roncevaux. 

Le  combat  est  terrible;  malgre  la  plus  grande  bravoure,  les  chretiens  vont  succomber, 
accabl^s  par  les  forces  superieures  des  Sarrasins.  Roland  fait  resonner  son  cor,  le  fameux 
olifant ;  mais  c'est  en  vain  que  Charlemagne  et  toute  son  armee  retournent  pröcipitamment, 
pour  secourir  les  braves  guerriers ;  les  douze  pairs  sont  tombes.  Olivier,  frappe  par  derriere, 
expire  sous  les  coups  de,  Marsille.  Turpin  de  Reims  est  bless^  et  son  cheval  est  tu^. 
Pour  la  derniere  fois  Roland  et  l'archeveque  mettent  en  fuite  les  paiens,  mais  ä  bout  de 
forces  et  assaillis  de  toutes  parts,  ils  meurent  en  heros.  Leur  vengeur  ne  tarde  pas  ä  arriver. 
Charlemagne,  en  proie  ä  la  plus  profonde  douleur,  attaque  les  infideles  et  la  victoire  reste 
aux  chretiens.  Apres  avoir  pris  Saragosse,  il  retourne  en  France.  Les  corps  d'  Olivier 
et  de  Roland  sont  rapportes  dans  leur  patrie. 

Alors  l'empereur  tient  une  cour  pleuiere,  pour  que  Roland  et  les  autres  Chevaliers 
soient  venges,  et  Ganelon,  le  traitre,  est  condamne  ä  mort.^) 

Voyez,  Deraof^eot,  Histoire  de  la  litterature  fran^aise,  Paris  1871; 
Gautier,  Les  ep  )pees  franfaises.  1865; 
Monin,  Dissertation  sur  le  roman  de  Roncevaux.  1832; 
W.  Grimm,  Einleitung  zum  Kuolandes  liet,  Goettingen,  1838; 
Gaston,  Paris,  Historie  poetique  de  Charlemagne.    1865  etc. 


Teile  est  la  substance  de  notre  epopee,  dont  aous  allons  maintenant  examiner  la 
composition. 

Le  poeme  se  divise  en  deux  grandes  parties:  „la  mort  de  Koland"  (jusqu'  ä  la  ti- 
rade  176)  et  „la  vengeauce"  qiii  s'  ensuit  (eomprenant  le  reste  des  tirades.)  II  renferme 
plus  de  quatre  mille  vers  de  dix  syllabes,  qui  se  suivent  par  tirades  ou  „laisses"  sur  une 
seule  assooance.    En  voici  un  exemple: 

„Charles  Ii  reis  nostre  emperere  raagnes, 

set  ans  tuts  pleins  at  estet  en  Espaigne  ; 

tresqu'  eu  la  mer  cunquist  la  terre  altaigne, 

n'i  at  chastel  qui  devant  lui  remaignet, 

murs  ne  citets  n'i  est  remes  a  fraindre, 

fors  Saragusse  qui  est  en  la  muntaigne. 

Li  reis  Marsilies  la  tient,  qui  Deu  uen  aimet, 

Mahumet  sert  e  Apolin  reclaimet; 

ne  s'  poet  guarder  que  mals  ne  Ii  ataignet." 

Tir.  1. 

Nous  avons  remarque,  en  citant  cet  exemple,  un  autre  trait  caracteristique  dans  la 
conformation  des  vers.  „Cliaque  vers,  en  effet,  est  coupe  en  deux  parties,  en  deux  heraistiches. 
L'  hemistiche  est  toujours  tres-raarque  et  ä  cause  de  ce  re])os  obligatoire,  jouit  du  privil^ge 
d'  une  veritable  fin  de  vers,  c'est-ä-dire  qu'un  e  muet  surabondant  y  est  admis  sans  troubler 
la  mesure ,  non  plus  qu'  ä  1'  extremite  d'un  vers  feminin ,  oü  Ton  passe  treize  syllabes 
pour  douze"  ^). 

Les  tirades  elles-memes  sont  d'une  longueur  tout-ä-fait  inegale.    Nous  en  avons 
quelques-unes  de  cinq  vers  et  plus,  d'autres  meme  de  trente. 
La  tirade  suivante  n'en  a  que  cinq, 

„Li  reis  apelet  Malduit  sun  tresorier: 
„L'aveirs  Charlun  est-il  apareilliets  ?" 
E  eil  respunt:  „Oil,  sire,  asez  bien: 
set  Cents  chameil  d'or  e  argent  chargiet 
e  vint  ostage  des  plus  gentils  suz  ciel." 

Tir.  51. 

Cependant  la  tirade  184  par  exemple  en  a  trente. 

Le  nombre  des  vers<'dans  les  tirades  ne  depasse  jamais  cette  derniere  limite.  La 
construction  des  tirades  est  d'une  habilete  et  d'un  artifice  remarquables.  Quatre  traits 
differents  caracterisent  surtout  im  grand  nombre  d'entre  elles;  nous  allons  les  en  visager 
successivement. 

Les  vers  initiaux  de  beaucoup  de  tirades  peignent  en  peu  de  mots  la  Situation 
suivante,  ou  en  donnent  plutot,  par  anticipatiou,  un  court  expose. 


Gen  in.    La  chanson  de  Koland. 
Pour  une  etude  plus  exacte  de  la  versification  de  la  Chanson  de  Koland,  voyez  Gautier  dans  l'in- 
troduction  ä  ce  poeme  p.  47—52.    La  chanson  de  Roland.    Paris  1872. 
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Nous  nous  bornerons  ä  quelques  exemples,  quoiqu'il  soit  facile  d'en  relever  uu 
grand  nombre.  La  tirade  3  nous  caracterise  parfaiteraent  dans  les  trois  vers  initiaux  le 
Sarrasin  Blancandrin: 

„Blafcandrins  fut  des  plus  saives  paiens, 

de  vasselage  fut  asez  Chevaliers, 

prusdumes  out  pur  sun  seignur  aidier." 
Apres  ce  court  expose,  le  poete  complete,  pour  ainsi  dire,  le  tableau,  dont  nous  ne 
connaissons  que  le  cadre.    Le  paien  lui-meme  donne  au  roi  Marsille  un  conseil  qui,  finement 
con9U,  fait  entrevoir  les  qualites  que  le  poete  a  r^sum^es  plus  baut. 

„E  dist  a  r  rei:  ,,0r  ne  vus  esmaiez! 

Mandez  Charlun,  a  V  orguillus  e  1'  fier, 

fedeils  Services  e  mult  grands  amistiets;"  etc. 

Tir.  3. 

De  rüeme,  nous  rencontrons  un  expos^  analogue  au  commencement  de  la  tirade 
87.^)    Le  poete  caracterise  ainsi  Roland  et  Olivier: 

„Rolands  est  pruds  e  Oliviers  est  sages, 

ambedui  unt  merveillus  vasselage ; 

puisque  il  sunt  as  chevals  e  as  armes, 

ja  pur  morir  n'escbiverunt  bataille. 

Bon  sunt  Ii  cunte,  e  lur  paroles  haltes." 
Apres  ces  mots,  qui  nous  ont  depeint  les  deux  höros  d'une  maniere  distincte,  suit 
en  quelque  sorte  la  preuve  pour  l'assertion.  Le  poete  met  en  action  la  description  qu'il 
vient  de  donner  de  Roland  et  d'Olivier.  Un  combat  sanglant  s'est  engage  entre  les  Francs 
et  les  Sarrasins.  Les  premiers  vont  succomber,  accables  par  les  forces  superieures  des 
ennemis.  Olivier,  prevoyant  l'issue  de  la  bataille,  propose  ä  Roland,  par  prudence  et  apres 
une  müre  reflexion,  de  sonner  de  son  olifant,  pour  appeler  Charlemagne  ä  leur  secours.  Mais 
cela  offense  l'orgueil  de  Roland  et  il  s'y  refuse  avec  Indignation.  II  n'  a  jamais  manquö  de 
Courage  et  meprise  la  sage  exhortation  de  son  ami:  II  se  bat  braveraent;  cependant  il  se 
perd  ainsi  que  ses  corapagnons.    Encore  un  exemple: 

L'empereur  est  retourne  en  Espagne.  II  fond  avec  ses  Chevaliers  sur  les  Sarrasins, 
pour  venger  la  mort  de  son  neveu  Roland.  On  en  vient  aux  mains.  C'est  „l'amiral"  des 
ennemis  qui  l'attaque.    Le  poete  dit  ensuite  aux  vers  initiaux  de  la  tirade  258: 

,,Mult  est  vassals  Charles  de  France  dulce, 

Ii  amirals  il  ne  1'  crient  ne  ne  dutet." 
Cet  expose  nous  permet  de  nous  faire  une  idee  du  combat  entre  ces  deux  heros,    Tous  deux 
sont  d'une  bravoure  extraordinaire, 

„Geste  bataille  nen  iert  mais  desturnee, 

seins  hume  mort  ne  poet  estre  achevee." 

Tir.  257. 


')  II  faut  diviser  la  tirade  86  en  deux  parties.    Le  vers  1092  forme  la  fin  d'  une  tirade.  Voyez 
aussi  Hertz,  Kolandslied  p.  44. 
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Nous  allons  maintenant  faire  mention  d'une  autre  particularite ,  uon  moins  rer 
marquable,  que  nous  trouvoiis  daas  la  formation  des  tirades.  Nous  avons  vu  plus  haut  que 
les  vers  initiaux  de  beaucoup  de  tirades  nous  presentent  un  court  expose  de  la  Situation 
suivante,  une  anticipation,  qui  d'une  part  facilitait  la  clarte  de  l'ensemble,  et  d'autre  part 
permettait  au  Jongleur  de  chanter  la  chansou  par  morceaux  detaches. 

„Car  par  cette  anticipation  le  poete  lui-meme  indiquait  les  fragments  destines  ä  etre 
chantes  et  il  en  formait  en  quelque  sorte  une  introduction  generale  ä  ces  fragments." 

C'est  donc  encore  un  autre  point  de  vue  sous  lequel  nous  avons  ä  envisager  les 

tirades. 

Un  grand  nombre  de  tirades  repetent  ou  resument  dans  leurs  vers  initiaux  en 
peu  de  mots  les  idees  des  tirades  precedeates.  C'est  un  fait  curieux;  et  nous  trouverons 
plus  tard  un  exeraple  analogue  dans  les  repetitions  de  tirades  entieres.  Le  poete  veut 
par  ce  moyen,  pour  ainsi  dire,  nous  rappeler  le  passe.  Aujourd'hui,  que  nous  sommes 
accoutumes  ä  lire  les  epopees,  ce  procede  serait  moins  habile  et  moins  convenable;  mais 
nous  ne  devons  pas  perdre  de  vue  le  but  du  poete  d'autrefois,  qui  ne  destinait  pas  son  ou- 
vrage  ä  etre  lu,  mais  ä  etre  chante. 
Voici  quelques  exemples. 
La  tirade  9  dit  ä  la  fin: 

„Li  emperere  tent  ses  mains  envers  Deu, 
baisset  sun  cbief,  cumencet  a  penser." 
La  tirade  suivante  reprend  la  meme  Situation  ä  son  commencement ,  avant  que  le 
poete  continue  la  narration. 

„Li  emperere  en  tint  sun  chief  enclin, 
de  sa  parole  ne  fut  mie  hastifs, 
sa  custume  est  qu'il  parolt  a  leisir." 
C'est  ici  que  nous  trouvons  en  meme  temps  une  repetition  de  la  Situation  prec^dente, 
et  un  court  expose  ainsi  que  nous  l'avons  moiitre  plus  haut.    Quelques  tirades  plus  loin 
nous  rencontrons  pour  la  troisieme  fois  cette  meme  pensee: 

„Li  emperere  en  tint  sun  chief  embrunc,"  etc 

Tir.  15. 

En  voici  un  autre  exemple.  Le  combat  entre  les  Francs  et  les  Sarrasins  a  com- 
mence.  De  part  et  d'autre  beaucoup  de  morts  couvrent  le  champ  de  bataille.  Olivier 
aussi  est  blesse  ä  mort  par  derriere.  II  appelle  son  compagnon  iioland  ä  son  secours.  Celui-ci 
accourt  et: 

„Kolands  reguardet  Olivier  a  1'  visage; 
teints  fut  e  pers,  descolurets  e  pales, 
Ii  sangs  tuts  clers  par  mi  le  cors  Ii  raiet. 
encuntre  terre  en  chieent  les  esclaces. 
„Deus!"  dist  Ii  cuens,  „or  ne  sai-jo  que  face. 
Sire  cumpaign,  mar  fut  vostre  barnages! 
Jamals  n'iert  hum  qui  tun  cors  cuntrevaillet. 
E!  France  dulce,  cum  hui  remaindras  guaste 


de  boDS  vassals,  e  cunfundue  e  chaite! 
Li  emperere  en  avrat  grand  damage." 
A  icest  mot  sur  sim  cheval  se  pasmet." 

Tir.  147. 

La  tirade  148  commence  par  reprendre  la  fin  de  la  tirade  147: 
„As  Yus  Kolands  sur  sun  cheval  pasmet", 
puis  la  narration  continue. 

II  en  est  de  meme  de  l'exemple  suivant,    Les  Francs,  press^s  violemment,  perdent 
de  plus  en  plus  de  leurs  Chevaliers: 

„As  Premiers  colps  i  unt  ocis  Gualtier, 

Turpin  de  Keims  tut  sun  escut  perciet, 

quasset  sun  helme,  si  V  unt  nafret  el'  chief, 

e  suu  halsberc  rumput  e  desniailiet, 

par  mi  le  cors  nafret  de  quatre  espiets; 

dedesuz  lui  ocient  sun  destrier. 

Or  est  grand  doel,  quand  l'arcevesques  chiet". 

Tir.  153. 

La  tirade  154  revient  sur  la  description  precedente: 

„Turpins  de  Reims  quand  se  sent  abatut, 
de  quatre  espiets  par  mi  le  cors  ferut, 
isnelement  Ii  ber  resaillit  sus." 
Avant  d'envisager  notre  chanson,  ou  plutöt  la  formation  artificielle  des  tirades, 
sous  un  autre  point  de  vue,  nous  ue  pourrons  nous  empecher  de  citer  encore  deux  exemples 
de  la  meme  espece. 

La  victoire  penche  de  nouveau  du  cöte  des  chretiens.    Les  Sarrasins  sout  mis  en  fuite, 
„Li  cuens  Rolands  est  de  tant  grand  fiertet 
ja  n'iert  vencuts  pur  nul  hume  charnel; 
lan9ums  a  lui,  puis  si  1'  laissums  ester!" 
E  il  si  firent  dards  e  vigres  asez, 
espiets  e  lances  e  museras  penets; 
l'escut  Roland  unt  frait  e  estroet, 
e  sun  halsberc  rumput  e  desmailet 
mais  enz  el'  cors  ne  1'  unt  mie  adeiset: 
Veillantif  unt  en  trente  lius  nafret, 
desuz  le  cunte  si  l'i  unt  mort  laisset. 
Paien  s'en  fuient,  puis  si  V  laissent  ester; 
Ii  cuens  Rolands  i  est  a  pied  remes. 

Tir.  159. 

La  tirade  160  reprend  dans  son  commencement  la  description  des  derniers  vers  de 
la  tirade  159. 

,, Paien  s'en  fuient  coru9us  e  iriet, 
envers  Espaigne  tendent  de  V  espleitier. 
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Li  cuens  Eolands  ue  Ts  at  dune  eiiclialciets, 
perdut  i  at  Veillantif  sun  destrier, 

voeillet  o  nun,  remes  i  est  a  pied."  • 
Citons  l'exemple  dernier.     Tout  braves  qua  soieut  les  Francs,  ils  ne  peuvent  r^- 
sister  aux  attaques  des  paiens,  qui  se  sont  reformes  et  assaillent  avec  des  forces  toutes 
fraiches  les  chretiens  epuises.    Tous  sout  accables  par  le  nombre.    Charlemagne  retourne, 
sa  douleur  est  inexprimable. 

Morts  est  Eolands,  Dens  en  at  Taume  es  ciels. 

Li  emperere  en  Eencesvals  pavvient. 

II  nen  i  at  ne  veie  ne  sentier, 

ne  voide  terre  ne  alne  ne  plein  pied, 

que  il  n'i  ait  o  Franceis  o  paien. 

Charles  escriet:  ,,ü  estes  vus,  bels  nies? 

E  l'arcevesques  e  Ii  cuens  Oliviers? 

U  est  Gerins  e  sis  cumpaign  Geriers? 

U  est  dux  Otes  e  Ii  cuens  Berengiers, 

Ives,  Ivorie,  que  j'  aveie  tant  chiers? 

Qu'  est  devenuts  Ii  Guascuins  Engeliers, 

Samsuns  Ii  dux  e  Anseis  Ii  fiers? 

ü  est  Gerards  de  Eussilluu  Ii  viels? 

Li  duze  per  quo  j'  aveie  laissiets?" 

De      cui  ehalt!  car  nuls  respuns  n'en  iert. 

,,Deus,"  dist  Ii  reis,  ,,tant  nie  pois  esmaier 

que  jo  ne  fui  a  1'  estur  cumencier!" 

Tiret  sa  barbe  cum  hum  qui  est  iriets. 

Plurent  des  oels  si  barun  Chevalier, 

encuntre  terre  se  pasment  vint  inilier, 

Naimes  Ii  dux  en  at  mult  grand  pitiet. 

TÜ-.  176. 

La  tirade  177  peint  de  nouveau  cette  belle  et  raagnifique  seene  dans  ses  vers  ini- 
tiaux,  pour  agir  plus  profondement  sur  1^  lecteur,  et  pour  mettre  pleinement  en  relief  le 
desespoir  de  l'empereur  et  de  ses  Chevaliers. 

,,I1  nen  i  at  Chevalier  ne  barun 
que  de  pitiet  mult  durement  ne  plurt: 
plurent  lur  fils,  lur  freies,  lur  nevuds 
e  lur  amis  e  lur  liges  seignurs; 
encuntre  terre  se  pasment  Ii  plusur.  „ 

Tir.  177. 

Nous  croyons  avoir  suffisarament  fait  ressortir  aux  yeux  de  nos  lecteurs  la  con- 
struetion  particuliere  des  tirades.  Nous  avons  eu  dejä  plus  haut  l'occasion  de  remarquer 
dans  quelle  Intention  le  poete  agit  ainsi.  ,,Une  eoraposition  de  Tetendue  de  notre  chanson 
ne  se  recitait  pas  de  suite  d'un  bout  ä  l'autre.    Aussi  le  poete  a-t-il  pris  sein  lui-meme 
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de  preparer  les  extraits,  et  de  lä  vient  que  9a  et  la  uous  trouvoiis,  tantöt  resume  en  quel- 
ques vers  ce  que  nous  avons  lu  plus  haut  longuemeut  developpe ,  tantöt  indique ,  par  an- 
ticipation,  une  Situation  ou  un  denouenient  qui  suit." 

II  nous  serait  facile  de  multiplier  les  exemples  de  cette  construction  ingenieuse  des 
tirades  si  nous  ne  craignions  pas  de  depasser  les  limites  de  notre  traitt^;  les  exemples 
cites  pourront  d'ailleurs  en  donner  une  idee  süffisante. 

Nous  allons  maiutenant  tourner  nos  regards  vers  un  autre  trait  caract^ristique  des 

tirades. 

II  y  a  ä  la  fin  d'un  grand  nombre  de  tirades  une  exclamation,  emise  non  par  le 
poete  mais  par  les  Francs,  les  Sarrasins  ou  une  seule  personne. 

Ordinairement  cette  exclamation  exprime  une  emotion  violente  ou  un  applaudissement. 
Elle  ressenible  tout-ä-fait  ä  un  refrain. 

En  voici  quelques  exemples. 

Marsille  a  congedie  son  conseil  et  ordonne  ä  dix  de  ses  barons  de  porter  k  Charle- 
magne  la  resolution  qui  vient  d'etre  prise. 

„Brauches  d'olive  en  voz  niains  porterez, 

90  senefiet  pais  e  humilitet. 

Par  voz  saveirs  se  m'  poez  acorder, 

jo  vus  durrai  or  e  argent  asez, 

terres  e  fieuds  tant  cum  vus  en  voldrez." 

Tous  les  paiens  repondent  ensuite  ä  la  fin  de  la  tirade: 
Dient  paien:  ,,De  90  avums  asez." 

Tir.  5. 

De  meme  dans  la  tirade  59;  ä  la  fin 

Guenes  respunt:  „Veir  *dites,  jo  l'sai  bien." 

Dans  ces  deux  exemples,  la  remarque  finale  de  la  tirade  ne  comprend  qu'un  vers, 
cependant  il  y  en  a  aussi  quelques-unes,  qui  se  composent  de  deux  vers.  Par  exemple  dans 
la  tirade  125;  l'archeveque  commence  le  combat,  il  fond  sur  les  rangs  ennemis  et  terrasse 
le  paien  Abisme,  qui  expire  sous  ses  coups.    Les  Francs  en  eprouvent  une  grande  joie. 

Dient  Franceis:  ,,Ci  at  grand  vasselage, 

en  l'arcevesque  est  bien  la  cruce  salve." 

Citons  encore  la  tirade  23G,  oü  nous  trouvons  egalement  une  teile  remarque  finale, 
formant  deux  vers,  pour  examiner  ensuite  une  particularite  de  la  composition  de  notre  chanson, 
dont  la  critique  a  donne  lieu  ä  bien  des  debats. 

La  tirade  236  peint  la  Situation  avant  la  bataille; 

„Grand  sunt  les  host  e  les  eschieles  beles. 
Eutr'els  nen  at  ne  pui  ne  val  ne  tertre, 
selve  ne  bois,  ascunse  n'  i  poet  estre;" 
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Alors  suit  une  remarque  des  Sarrasins: 

Dient  paien:  „La  gents  Charlun  est  bele. 
Bataille  avrums  e  aduree  e  pesme." 
Un  trait  caracteristique  que  Ton  observe  assez  souvent  dans  la  chanson  de  Koland, 
c'est  la  repetition  de  memes  tirades.  Nous  trouvons  le  meme  fait  expos^  deiix  ou  meme  trois 
fois  de  suite,  dans  des  termes  a,  peu  pres  identiques  et  presque  sans  autre  changement  essen- 
tiel  que  celui  de  l'assonance ,  mais  au  fond  nous  tiouverons  une  diffei  ence  remarquable. 
Ce  genre  de  repetitions  se  rencontre  frequeniment ,  nous  nous  bornerons  ä  en  citer  quelques 
exemples. 

Marsille ,  menace  par  l'armee  des  chretieus,  demande  cunseil  a  ses  barons  sur  les 
dispositions  ä  prendre.  Blancandrin  se  leve,  fait  des  propositions,  qui  sont  agreees.  Marsille 
ordonne  ä  quelques  barons: 

„Seignur  barun,  a  Charlemagne  irez ; 

il  est  a  r  siege  a  Cordres  la  citet. 

Branches  d'olive  en  voz  mains  porterez, 

90  senefiet  pais  e  humilitet. 

Par  voz  saveirs  se  ra'  poez  acorder, 

jo  vus  durrai  or  e  argent  asez, 

terres  e  fieuds  tant  cum  vus  en  voldrez." 

Tir.  5. 

Quelques  vers  de  cette  tirade  se  repetent  presque  litteralement  dans  la  tirade  sui- 

vante : 

Li  reis  Marsilies  out  finet  sun  cunscill, 
dist  a  ses  humes:  „Seignur,  vus  en  ireis, 
branches  d'olive  en  voz  mains  portereis, 
si  me  direz  a  Charlemagne  1'  rei 
pur  le  soen  Deu  qu'il  ait  mercid  de  mei  etc. 
De  meme  dans  la  tirade  33.    Ganelon  arrive  ä  la  cour  du  roi  Marsille  et  lui 
annonce  les  conditions  de  l'empereur  des  Francs: 

„I90  vus  mandet  Charlemagnes  Ii  her: 

que  recevez  sainte  Chrestientet, 

demi  Espaigne  vus  voelt  en  fieud  duner. 

Se  ceste  acorde  ne  volez  otrier, 

pris  e  liets  serez  par  poestet; 

a  r  siege  ad  Ais  en  serez  amenets, 

par  jugement  serez  iloec  finets, 

lä  morrez-vus  a  hunte  e  a  viltet." 

Tir.  33. 

Ces  derniers  mots  ont  beaucoup  effraye  Marsille;  il  se  met  en  colere: 
„Li  reis  Marsilies  en  fut  mult  esfreets 
un  algier  tint  qui  d'or  fut  enpenets, 
ferir  Ten  volst,  se  n'en  fust  desturnets." 

Tir.  33. 
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La  tirade  34  peint  de  nouveau  cette  situatioD,  niaiti  plus  fortement: 

Li  reis  Marsilies  at  la  colur  mnee, 

de  sun  algeir  at  la  banste  crolee," 
La  tirade  36  reprend  eusiiite  les  idees  de  la  tirade  33: 

„car  ^^0  VHS  mandet  Charles  qui  F'rance  tient, 

que  recevez  la  lei  de  Chrestiens: 

demi  Espaigne  vus  durrat-il  eu  fieiid, 

l'altre  meitiet  avrat  Rolands  sis  nies, 

mult  orguilliis  i  avrez  parsunier. 

Se  ceste  acorde  ne  volez  otriei', 

en  Saragusse  vus  vendrat  asegier; 

par  poestet  serez  pris  e  liets, 

raenets  serez  pur  dreit  ad  Ais  le  sied; 

vus  n'i  avrez  palefrei  ne  destriei' 

ne  mul  ne  niule  que  poisscz  chevalchier, 

jetets  serets  sur  uu  lualvais  sumier; 

par  jugement  iloec  perdrcz  le  chief. 

Nostre  emperere  vus  enveiet  cest  brief." 
Nous  avons  cite  tonte  la  tirade,  car  eile  nous  permet  d'ctudier  la  construction 
artificielle  des  repetitions.    On  voit  et  ou  sent  leur  but  et  leur  beaute. 

Nous  apercevons  un  grand  progres  dans  la  tirade  36,  si  nous  la  comparons  ä  la 
tirade  33.  Celle-ci  ne  dit  rien  de  Roland,  eile  ne  contient  que  les  conditions  de  Charleraagne 
et  des  menaces  contre  Marsille,  s'il  refuse  de  les  accepter.  La  tirade  36  au  contraire  retrace 
une  Situation  importante,  ä  iiavoir,  eile  ajoute  les  niots: 

„l'altre  raeiiiet  avrat  Rolands  sis  nies, 

niult  orguillus  i  avrez  parsunier." 
On  aper9oit  ici  1  interet  personnel  de  Gaoelou  et  sa  diplomatie  fine  qui  sait  employer 
ä  propos  les  arguments  decisifs,  pour  saisir  le  Sarrasin: 

„mult  orguillus  i  avrez  parsunier." 
Maintenant  Ganelon  redouble  de  menaces,  et  le  poete  ne  manque  pas  de  nous  donner 
une  description  de  l'impression  que  celles-ci  ont  produite  sur  Marsille: 

,,Marsilies  fut  escolurets  de  l'ire." 
Nous  trouvons  un  rapport  analogue  des  repetitions  dans  les  trois  tirades  suivantes: 

^0  dist  Marsilies:  ,,Guenes,  par  veir  sacez, 

en  talent  ai  que  mult  vus  voeill  amer. 

De  Charlemagne  vus  voeill  oir  parier, 

il  est  mult  viels,  si  at  sun  tems  uset, 

mien  escient,  dous  cents  ans  at  passets. 

Par  tantes  terres  at  suu  cors  demenet, 

tants  colps  at  pris  sur  sun  escut  bucler, 

tants  riches  reis  cunduits  a  mendistet, 

quand  iert-il  mais  recreants  d'  hosteier?" 


15 


Guenes  respunt:  „Charles  n'est  mie  tels. 
N'est  hum  qui  V  veit  e  conuistre  le  sait, 
que  90  ne  diet  qiie  l'emperere  est  ber. 
Tant  iie  1'  vus  sai  ne  preiser  ne  loer 
que  plus  n'i  at  d'lu^nur  e  de  bontot. 
Sa  grand  valur  qui  1'  porreit  acunter? 
De  tel  barnage  Tat  Dens  eriluminet, 
miels  voelt  raorir  que  guerpir  sun  barnet." 

Tir.  40. 

II  faut  citer  aussi  les  deux  autres  tirades ,  pour  pj-ouver  plus  clairement  que 
ces  repetitions  contiennent  cbaque  fois  une  progression  remarquable ,  et  nous  reconnaitrons 
des  ä  present  que  ce  ne  sont  nullement  des  le^ons  de  divers  manuscrits  comme  quelques  savants 
Tont  avance.  üne  etude  exacte  doit  iibsolitnient  repousser  de  telles  assertions.  Mais  nous 
discuterons  cette  question  plus  tard,  voici  les  repetitions  de  la  tirade  40: 

Dist  Ii  paiens:  „Mult  me  pois  merveillier 

de  Charlemagne  qui  est  cbanuts  e  viels, 

mien  escientre,  dous  cents  aus  at  e  miels. 

Par  tantes  terres  at  snu  cors  travailliet, 

tants  colps  at  pris  de  lances  e  d'espiets, 

tants  riches  reis  cuuduits  a  mendistiet, 

quand  iert-il  mais  recreauts  d'hosteier?" 

„^0  n'iert,"  dist  Guenes,  „tant  cum  vivet  sis  nies, 

n'at  tel  vassal  suz  la  chape  de  V  ciel; 

mult  par  est  pruds  sis  cumpain  Oliviers; 

Ii  duze  per,  que  Charles  at  tant  chiers, 

funt  les  an-guardes  a  vint  niil  Chevaliers. 

Sours  est  Charles,  que  nul  bume  ne  crient." 

Tir.  41. 

Et  enfin  la  tirade  42: 

Li  Sarazins  dist:  ,,Merveille  en  ai  grand 
de  Charlemagne  qui  est  chanuts  e  blaues, 
mien  escientre,  plus  at  de  dous  cents  ans. 
Par  tantes  terres  est  alets  cunquerant, 
tants  colps  at  pris  de  bons  espiets  ti-enchants, 
tants  riches  reis  morts  e  vencuts  en  champ, 
quand  iert-il  mais  d'  hosteier  recreauts?" 
„(jJo  n'iert,"  dist  Guenes,  „tant  cum  vivet  Kolands; 
n'at  tel  vassal  d'ici  qu'en  orient; 
-mult  par  est  pruds  Oliviers  sis  cumpain; 
Ii  duze  per,  qiie  Charles  aimet  tant, 
funt  les  an-guardes  a  vint  milie  de  Francs. 
Sours  est  Charles,  ne  crient  hume  vivant." 


16 


II  n'est  pas  difficile  de  sentir  et  de  reconnaitre  les  differences  qu'il  y  a  dans  ces 
trois  tirades.  Dans  la  premiere  Ganelon  repond  seuleraent  h  la  question  de  Marsille:  „De 
guerroyer  quand  donc  Charlemagne  sera-t-il  las-"'  par  les  mots:  „11  n'est  pas  ce  que  vous 
pensez!"  Dans  la  tirade  41  au  contraire  se  produit  Finteret  personnel  de  Ganelon  et  la  ven- 
geance  qu'il  veut  tirer  de  Koland.  11  repond  cette  fois,  ä  la  meme  question :  „Charlemagne 
ne  sera-t-il  jamais  las  de  guerres?"  Jamals!  tant  qu'il  aura  son  neveu  vivant. 

Toutefois  il  n'a  pas  encore  prouonce  le  nom  de  „Koland"  ce  n'est  qu'a  la  derniere 
tirade  qu'il  se  decide  eufin  ä  parier  sans  reticences:  „l'empereur"  dit-il,  „ne  sera  las  de  guer- 
royer tant  que  Koland  vit." 

Teiles  sont  les  diflerences  caracteristiques  des  repetitions  citees.  On  comprend  de 
suite  la  beaute  merveilleuse  que  produit  cet  artifice  dans  la  construction. 

„Les  tirades  contiennent  pi  esque  les  menies  mots,  mais  il  y  a  toujours  un  point  qui 
tend  ä  la  catastrophe  encore  eloignee". 

C'est  dans  un  autre  but  que  le  poete  repete  la  tirade  suivante. 
Le  moment  de  l'action  approche,  la  bataille  va  bientot  s'engager  entre  les  chr^tiens 
et  les  paiens.  Olivier  est  pris  du  pressentiment  sinistre  que  les  Francs  seront  accables  par 
la  superiorite  des  Sarrasins,  c'est  pourquoi  il  propose  ä  Koland  de  sonner  de  son  fameux 
olifaut,  pour  appeler  Charlemagne  ä  leur  secours.  Olivier  repete  trois  fois  sa  priere,  ce  qui 
forme  une  scene  vraiment  elevee. 

11  semble  qu'une  voix  prophetique  fasse  retentir  le  douloureux:  „6!  6!  o!" 
Dist  Oliviers:  „Paien  unt  graud  esforts, 
de  noz  Franceis  ra'i  semblot  aveir  poi; 
cumpaign  Kolands,  car  sunez  vostre  com! 
si  l'orrat  Charles,  si  returnerat  l'hots." 
Mais  Roland  s'y  refuse  chaque  fois  avec  fierte: 

Kespunt  Rolands:  „Jo  fereie  que  fois, 
en  dulce  France  en  perdreie  mun  los. 
Sempres  ferrai  de  Durendal  grands  colps, 
sanglants  en  iert  Ii  brands  entresqu'a  1'  or. 
Felun  paien  mar  i  vindrent  as  ports; 
jo  zus  plevis,  tuit  sunt  jugiet  a  mort." 

Tir.  83. 

Olivier  renouvelle  en  sincere  ami  sa  priere: 

„Cumpaign  Rolands,  l'olifant  car  sunez! 

Si  l'orrat  Charles,  ferat  l'host  returner, 

sucurrat  nus  Ii  reis  od  sun  barnet." 
Cette  fois  encore  Roland  repousse  la  demande  de  son  fidele  compagnon: 

Respunt  Rolands:  ,,Ne  placet  dämme  Deu 

que  mi  parent  pur  mei  seient  blasmet, 

ne  France  dulce  ja  cbieet  en  viltet! 

Ainz  i  ferrai  de  Durendal  asez, 

ma  bone  espee  que  ai  ceinte  a  1'  costet; 
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tut  eil  verrez  le  brand  ensanglentet, 

Felim  paien  mar  i  sunt  asemblet; 

10  VHS  plpAis.  tuit  sunt  a  mort  livret." 

Tir.  84. 

Eoland  reprend  enfin  pour  la  troisieme  fois  son  exliortation  instante: 
.,Cuinpain  Rolands,  sune/  vostre  olifanti 
Si  r  orrat  Charles  qui  est  as  ports  passant; 
jo  vus  plevis,  ja  returnerunt  Franc."' 

Mais  Roland  s'y  refuse  de  nouveau: 

,.Ne  plaeet  Deu,'"  90  Ii  respunt  Rolands, 
,,que  90  seit  dit  de  nul  hume  vivant 
que  pur  paien  ja  seie-jo  cornant! 
Ja  n'en  avrunt  reproce  mi  parent. 
Quand  jo  serai  en  la  bataille  jjrand, 
e  jo  ferrai  e  mil  colps  e  set  cents, 
de  Durendal  verrez  l'acier  sauglent." 

Tir.  85. 

Le  poete  r^pete  les  tirades  dont  nous  venons  de  faire  meution,  d'une  part,  pour 
donner  ä  toute  la  Situation  uue  euipreinte  plevee  et  pour  agir  plus  profond^ment  sur  le  sen- 
timent  des  auditeurs,  d'autre  part.  pour  representer  d'une  raaniere  plus  frappante  Fimminence 
du  danger  et  pour  nous  en  faire  ressentir  plus  vivoment  toute  l'etendue. 

Un  autre  exeraple.    Les  Francs  ont  ete  entierement  vaincns  par  les  paiens.  Roland 
lui-menie  a  perdu  tout  esjtoir:  alors  il  vent  sonner  de  son  cor: 
(^0  dist  Rolands:  „Cornerai  l'olifant, 
si  l'orrat  Charles,  qui  est  as  ports  passant; 
jo  vus  plevis.  ja  returnerunt  Franc." 

Mais  ä  present  c'est  Olivier  qui  n'  y  consent  pas. 

Dist  Oliviers:  ,,Verguigne  sereit  grand, 

e  reprover  a  trestuts  voz  parents, 

iceste  hunte  durreit  a  V  Inr  vivant. 

Quand  jo  1'  vus  dis,  n'en  feistes  nient, 

mais  ne  V  ferez  par  le  mien  loement: 

Se  vus  cornez,  n'iert  mie  hardement, 

ja  avez  vus  amsdous  les  bras  sanglents.-" 

Respunt  Ii  cuens :  „Colps  j'en  ai  fait  mult  gents." 

Tir.  128. 

Roland  repete  sa  propositiou: 

(^0  dist  Rolands:  , .Forts  est  nostre  bataille; 
jo  cornerai,  si  l'orrat  Ii  reis  Charles." 

Tir.  120. 
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Olivier  refiise  ponr  la  deuxieme  fois: 

Dist  Oliviers:  ,,Nc  sereit  vasselag(\ 

Qiiand  jo  l'vus  dis,  cumpain,  vus  110  deignasles. 

S'i  fust  Ii  reis,  n'i  oussums  daniage. 

Cil  qui  lä  sunt  n'en  deivent  aveir  blasme." 

Tir.  120, 

Nous  nous  somnies  aperfus  du  rapport  intime  qui  existe  entre  ces  deux  tirades  et 
Celles  que  nous  avons  citees  plus  haut.  Le  poete  Ics  a  construites  sur  le  meme  plan.  Nous 
voyons  jusqu'ä  l'evidence  que  ces  repetitions  ne  sont  pas  seulement  des  lefons  de  divers 
manuscrits.  C'est  en  eilet  par  ces  repetitions  meines  qu'il  veut  nous  peindre  le  danger 
d'une  maniere  plus  vive.    Nous  entrevoyons  partout  l'intention  sage  du  poete. 

Pour  on  tinir.  nous  citons  encore  uti  exemple,  ponr  refnter  ensuite  les  assertions  de 
quelques  savants,  qui  avancent  que  les  repetitions  sont  des  interpolations  de  copiste. 

L'arriere-garde  des  Francs  est  detruite  par  les  Sarrasins.  Tous  les  guerriers  ont 
succombe.  Seul,  Koland  est  encore  debout,  mais  si  affaibli  par  la  lutte  et  par  ses  blessures, 
qu'il  n'a  plus  qu'ä  rendre  ITtme.  11  se  retire  sous  nn  grand  rocher.  La  il  veut  briser 
son  epee,  sa  Durandal,  de  peui-  qu'  eile  ne  tombe  entre  les  mains  des  Sarrasins;  rassemblant 
toutes  ses  forces,  il  d^charge  un  coup  de  Durandal  sur  un  des  rochers  qui  l'environnent  mais 
la  bonno  lame  n'en  est  pas  meme  ebrechee  •'). 

^0  sent  Rolands  a  perdut  la  veue, 

met  sei  sur  pieds  quantqu'il  poet  s'esvertuet; 

en  sun  visage  sa  colur  at  i>crdue. 

Dedevant  lui  at  une  pierre  dure; 

dis  colps  i  liert  par  doel  e  par  rancune, 

eruist  Ii  aciers,  ne  fraint  ne  ne  s'  esgrnignet; 

e  dist  Ii  cuens:  ..Sainte  Marie,  aiue! 

E!  Dureudal,  bone.  si  mare  fustes! 

quand  jo  n'ai  prud,  de  vus  nen  ai  mais  eure! 

tantes  batailles  en  champ  en  ai  vencues, 

e  tantes  terres  larges  escumbatues, 

que  Charles  tient.  qui  la  barbe  at  chanue! 

ne  vus  ait  hum  qui  pur  altre  s'en  fuiet! 

mult  bons  vassals  vus  at  lung  tems  tenue! 

jamais  n'iert  tels  en  France  l'asolue." 

Tir.  170. 

La  tirade  suivante  reprend  le  tableau  de  la  precedente,  mais  Roland  enumere  d'une 
maniere  plus  dötaillee  les  exploits  qu'il  a  executes  avec  sa  bonne  epee  Durandal. 
Rolands  ferit  el'  perrun  de  sardanie; 
eruist  Ii  aciers,  ne  briset  ne  n'esgraniet. 
Quand  il  90  vit  que  n'en  pout  mie  fraindre, 


*)  Demogeot,  Histoire  de  la  litteraturc  faiKjaise  p.  65  et  66. 
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a  sei  ineisme  la  cumencet  a  plaimlre: 

„E!  Durendal,  cum  ies  e  clere  e  blanche! 

cuntre  soleill  si  luises  e  reflanibes! 

Charles  esteit  es  vals  de  Moriane, 

quand  Deus  de  1'  ciel  Ii  mandat  par  sun  angele 

qu'il  te  dunast  a  un  cunte  chataigne; 

dune  la  me  ceinst  Ii  gentils  reis,  Ii  magnes. 

Jo  Pen  cunquis  e  Anjou  e  Bretaigne, 

si  Ten  cunquis  e  Peitou  e  la  Maine, 

jo  Ten  cunquis  Normandie  la  franche, 

si  Ten  cunquis  Provence  e  Aquitaigne, 

e  Lumbardie  e  trestute  Komanie, 

jo  Ten  cunquis  Baiviere  e  tute  Flandre, 

e  la  Burguigne  e  trestute  Puillanie, 

Custantinoble,  dunt  il  out  la  fiance, 

e  en  Saisunie  fait-il  90  qu'il  deniandct; 

jo  Ten  cunquis  Guales,  Escoce,  Islaude, 

e  Angleterre  que  il  teneit  sa  chambre; 

cunquis  Ten  ai  pais  e  terres  tantes, 

que  Charles  tient,  qui  at  la  barbo  blanche! 

Pur  ceste  espee  ai  dolur  e  pesance, 

miels  voeill  morir  qu'entre  peiens  reniaignet. 

Damnos  Deus  peres,  n"en  laissier  hunir  France!" 

Tir.  171. 

La  tirade  172  depeint  pour  la  troisieme  fois  la  meme  chose,  cependant  Roland  y 
joint  une  description  de  l'epee  elle-meme. 

,,Kolands  ferit  en  une  pierrc  biso. 

plus  en  abat  que  jo  ne  vus  sai  dire. 

L'espee  cruist,  ne  fruisset  ne  ne  briset, 

cuntre  le  ciel  amunt  est  resortie. 

Quand  veit  Ii  cuens  que  ne  la  fraindrat  mie, 

mult  dalcement  la  plainst  a  sei  meisrae: 

„E!  Durendal,  cum  ies  bele  e  saintisme! 

en  l'orie  pund  asez  i  at  reliques: 

la  dent  saint  Pierre  e  de  V  sang  saint  Basilie, 

e  des  chevels  mun  seignur  saint  Denise, 

de  1'  vestement  i  at  sainte  Marie; 

il  nen  est  droits  que  paien  te  baillissent, 

de  Cbrestiens  devez  estre  servie. 

Ne  vus  ait  hum  qui  facet  cuardie! 

Mult  larges  terres  de  vus  avrai  cunquises 
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que  Charles  tieiit,  qiii  hi  barbe  at  liurie: 
Ii  emperere  en  est  e  ber  e  riches/' 

Tir.  172. 

On  ne  peut  iiieconnaitrc  les  beautes  vraiment  poetiques  de  ces  repetitions.  A  plusieurs 
reprises  Kolaiid  frappe  de  sa  Durandal  la  pierre  de  ,,sardanie",  pour  la  briser,  mais  „il 
n'en  peut  rompre  miette".  O'est  cette  action  repetee  que  le  poete  met  sous  nos  yeux  d'une 
raaniere  vive  et  expressive,  en  repetant  les  tirades.  Nous  voyons  dans  chaque  tirade  pour 
aiusi  dire,  comme  Roland  frappe  de  nouveau  le  roclier.  D'ailleurs  le  poete  prend  occasion  des 
repetitions,  pour  niettre  dans  la  bouche  de  Roland  luie  description  do  ses  exjtloits  ou  de  son  epee. 

II  nous  serait  facile  de  multiplier  les  exeniples,  mais  ceux  que  nous  avons  cites 
nous  paraissent  suffisants  pour  etablir  aux  yeux  de  nos  lecteurs  le  dessein,  dans  lequel  le 
poete  se  sert  des  repetitions:  son  but  est:  d'augnienter  Tettet,  ou  de  mettre  sous  nos  yeux 
les  situatious  d"uue  mauiere  plus  frapi«ante.  II  n"est  donc  i)as  soutenable  qu'elles  ne  soient 
que  des  legons  de  divers  manuscrits. 

„.On  ne  peut  en  douter,  dit  Genin,  ces  repetitions  etaient  une  forme  de  Tart  primitif; 
l'intention  en  est  double.  Elles  servaient  d'abord  ii  insister  sur  une  circonstance  notable, 
ensuite  ä  faire  eclater  Thabilete  du  versiticateur;  car  l'erreur  serait  graude  de  croire  que  le 
peuple  ait  jamais  ete  insensible  ä  ces  finesses  de  la  forme,  ä  ee  merite  de  la  difficulte  vaincue, 
dont  Fappreciation  serablerait  le  jirivilege  des  artistes  ").'■ 

Voyons  mainteuant  ä  ce  sujet  l'opinion  de  Fauriel. 

„Le  texte  de  la  clianson  de  Roland  est  l'oeuvre  d'uu  copiste  sans  intelligence ,  qui 
avait  sous  ses  yeux  trois  le9ons  diverses  du  meme  passage,  et  au  lieu  de  choisir  entre  elles  la 
meilleure,  les  a  transcrites  ä  la  suite  Tune  de  Tautre.  Ainsi  nous  n'avons  qu'une  redaction 
confuse"  ^^). 

Teile  est  la  conclusion  qu'ont  tiree  de  la  repetition  des  tirades,  un  savant  franyais 
et  quelques  Allemands  ^-). 

Nous  sommes  bien  loin  de  pretendre  que  le  texte  de  la  cbanson  de  Roland,  tel 
qu"il  nous  est  parveuu,  soit  l'original;  une  teile  assertion  serait  absurde.  Nous  savons  estimer 
suflisamment  les  recherches  de  W.  Grimm,  Genin,  G.  Paris  et  Gautier,  qui  ont  prouve  que 
c'est  seulement  une  copie.  Mais,  convaincus  que  notre  texte  n'est  pas  l'original,  nous  osons 
avancer  que  les  repetitions  que  nous  trouvons  dans  la  copie,  c'est-ä-dire  au  manuscrit 
d'Oxford,  se  sont  trouvees  aussi  dans  Toriginal. 

Le  poete  lui-meme,  et  lui  tout  seul  emploie  intentionellement  ces  repetitions. 

Nous  croyons  avoir  montre  jusqu'a  l'evidence  qu'elles  sont  de  vraies  beautes 
poetiques. 

Mais  cela  serait-il  possible,  ,,si  elles  ne  devaient  leur  origine  qu'ii  l'erreur  accidentelle 
d'un  copiste  inintelligent,  qui  aurait  transcrit  sans  aucun  discernement  les  le^ons  de  divers 
manuscrits  ?" 


Genin,  La  chanson  de  Eoland  p.  CXI. 
")  Fauriel,  Histoire  de  la  poesie  proven9alo. 

Voyez,  par  exeniple,  Hertz,  Einleitung-  zum  Kolandslied.    p.  VIII. 
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D'ailleurs  ces  repetitions  se  trouvent  frequemment  dans  la  litterature  fran9aise 
et  l'anglaise       du  moyen-age.  — 

II  semble  pourtant  qu'il  y  ait  dans  la  chaiison  de  Roland  deux  tirades  qui  presentent 
dans  leurs  repetitions  des  choses  contradictoires,  et  Gaston  Paris  ne  peut  pas  se  determiner 
ä  les  assigner  ä  im  meine  poete.    Cependant  ce  n'est  (jue  le  semblant. 
Yoici  la  premiere: 

Li  cuens  Eolands,  qiiand  il  s"oU  jugier, 

dune  at  parlet  a  lei  de  Chevalier: 

,,Sire  parastres,  niiüt  vus  dei  aveir  chier, 

la  rere-guarde  avez  siir  mei  jugiet: 

n"i  perdrat  Charle^s  Ii  reis  qui  France  tieiit. 

mien  e.scieiitre.  palefreid  ne  destrier. 

ne  mul  ne  mule  que  deiet  chevalchier, 

ne.  n"i  perdrat  ne  runcin  ne  sumier, 

que  as  espees  ne  seit  ainz  eslegiets." 

Tir.  59. 

La  tirade  suivante  reprend  la  Situation: 

Quand  ot  Rolands  qu'iert  en  la  rere-guarde, 
ireement  parlat  a  sun  parastre: 
„Ahil  ciilverts,  nialvais  hum  de  put  aire, 
cuias  Ii  guants  nie  cbaif.t  en  la  place, 
cum  tist  a  tei,  le  bastun  dunant  Charles". 

Tiv.  öO. 

Ganelon  a  designe  Roland,  pour  Commander  Tarriere-garde.  Gaston  Paris  croit  et 
pretend  que  dans  la  tirade  59  Roland  s'en  rejouit,  et  remercie  son  beau-pere  de  l'avoir 
propose,  tandis  qu'il  s'en  indigne  dans  la  suivante.  Ce  seraient,  il  est  vrai,  des  idees 
contradictoires,  mais  uous  ne  pouvons  partager  l'opiniou  de  Gaston  Paris  que  la  tirade  59 
exprime  une  joie  de  Roland.    Les  mots  de  Roland: 

„Sire  parastres;  mult  vus  dei  aveir  chier, 

la  rere-guarde  avez  sur  mei  jugiet;*'  etc. 
ne  sont  evidemment  qu'ironiques!  Roland  sait  bieii  que  Ganelon  le  veut  perdre,  en  lui  de- 
signant  le  commandement  de  l'arriere-garde. 

Comment  se  rejouir,  Comment  etre  reconnaissant  d'une  intention  si  perfide! 
Dans  la  tirade  59  Roland  reste  encore  calme;  il  ne  donne  expression  ä  son  senti- 
ment  amer  que  par  un  ton  irouique  dans  son  discours,    C'est  dans  la  tirade  60  que  son  aigreur 
eclate  ouvertement  envers  Ganelon. 

„Ahi!  culverts,  malvais  hum  de  put  aire, 

cuias  Ii  guants  me  chaist  en  la  place, 

cum  fist  a  tei,  le  bastun  dunant  Charles". 


'•'')  Berte  aux  grands  pies  a  des  repetitions  au  nombre  de  cinq,  six  et  neuf.    Voyez:  Demogeot, 
Hist.  de  la  litterature  franjaise.    p.  67. 

'*)  W.  Spalding,  History  of  the  English  Literature.    Edinburgh  1872,  p.  43. 
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Nous  voyons  dans  cette  repetition,  couime  nous  l'avons  montre  dans  les  exemples 
cites  plus  haut,  une  progression  de  raction  qui  tend  ä  la  catastrophe  encore  eloignöe.    De  plus. 

Dans  la  tirade  207  le  poete  place  une  et  la  nienie  scene  ä  Aix-la-Chapelle ;  dans  la 
suivante  ä  Laon. 

,,Ces  deux  versions,"  dit  Gaston  Paris,  „s'excluent  et  aceusent  deux  redactions  d'epoqnes 
differentes." 

Avant  de  r^futer  cette  assertion,  nous  allons  citer  les  deux  tirades: 
„Amis  Külands,  jo  m'en  irai  en  France; 
cum  jo  serai  a  Loun  en  ma  cliambre, 
de  plusurs  regnes  veudrunt  Ii  luinie  estrange, 
demanderunt  u  est  Ii  cuens  chataignes; 
jo  lur  dirai  qu'il  est  morts  eu  Espaigue. 
A  graud  dolur  tendrai  puis  man  reialme. 
jamais  n'iert  jurs  que  ne  plur  ne  n'en  plaigne." 

Tir.  207. 

et: 

,,Amis  Kolands,  j)riisdoem,  juvente  bele, 

cum  jo  serai  ad  Ais  en  ma  cliapele, 

vendruut  Ii  hume.  demaudorunt  noveles: 

jo  l's  lur  dirai  merveilluses  e  pesmes: 

Morts  est  mis  nies,  qui  taut  nie  fist  cunquerre! 

Encuntre  mei  rebelerunt  Ii  Saisne 

e  Hungre  e  Bugre  e  taute  gent  averse, 

Romain,  Puillain  e  tuit  eil  de  Palerne, 

e  eil  d'Afrique  e  eil  de  Califerne; 

puis  encrerrunt  nies  peines  e  sufraites. 

Qui  guierat  mes  hots  a  tel  pooste, 

quand  eil  est  morts  ([iii  tuis  jurs  nus  cliadelet? 

E!  France  dulce,  cum  remains  hui  deserte! 

Si  grand  dool  ai  que  jo  ne  voldreie  estre.*' 

Sa  barbe  blanche  cumencet  a  detraire. 

ad  ambes  raains  les  chevels  de  sa  teste. 

Cent  milie  Franc  s'en  pasnient  cuntre  terre. 

Tir.  208. 

Quant  ä  la  forme  de  ces  deux  tirades,  il  nous  taut  avouer  qu'il  n'y  a  pas  le  moindre 
doute  de  ne  les  assigner  k  un  meme  poete. 

Voici  le  meme  plan  de  la  construction,  la  seconde  est  tout-ä-fait  en  harmonie  avec 
la  precedente.  Celle-la  repreud  les  idees  de  la  premiere,  puis  eile  depeint  la  Situation  d'une 
maniere  plus  detaillee.  Nous  voyons,  cette  repetition  ressemble  entierement  ä  Celles  dont  nous 
avoDs  parle  plus  haut. 

Pourtant,  la  tirade  208  place  la  meme  scene  ä  Aix-la-Chapelle;  tandis  que  ta  tirade  207 
la  place  ä  Laon.    C'est  pourquoi  Gaston  Paris  ne  veut  pas  les  assigner  ä  un  meme  poete. 
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jVIais  ces  doutes  disparaitront ,  quand  nous  prcnons  en  consideration.  que  notre  chanson ,  teile 
que  nous  Tavons  raaintenanfc,  doit  son  origine  ä  un  poete  qui  vivait  au  douzieme  siecle. 

Du  temps  de  Charlemagne ,  Aix-la-Chapelle  etait  la  capitale;  Laon,  au  contraire, 
etait  la  principale  cite  du  temps  de  derniers  Carlovingiens. 

Or,  le  poete,  insouciant  pour  les  faits  historiques,  saute  l'espace  de  temps  et 
approche  les  deux  epoques  l'une  ä  lautre  ^").  Par  eette  circonstance ,  le  poete  a  augmente 
considerablement  Feffet  des  deux  tirades. 

Charlemagne  veut  annoncer,  quand  il  est  „a  Loun  en  sa  chambre,"  ou  ,,ad  Ais 
en  sa  chapele,"  ä  toutes  les  nations  qui  envoient  leurs  deputes.  pour  s'enquerir  de  Roland, 
la  mort  de  son  eher  et  brave  neveu. 

II  est  evident,  cet  anachronisme  emane  d'une  inteiition  bien  arretee  du  poete  et  tend 
ä  uu  effet  determine. 

Mais  suppose  nierae  que  les  tirades  00  et  207  se  ftissent  glissees  par  uoe  meprise 
queleonque  du  copiste  dans  le  texte  d'Oxlord,  ce  qui  n'est  pas  le  cas,  l'interpolation  bien  con- 
statee  de  ces  deux  tirades,  devait-elle  nous  amener  ä  considerer  toutes  les  autres  repetitions 
comme  des  interpolations  d'un  copiste  et  ä  regarder  le  texte  entier  comme  l'oeuvre  d'uu  copiste 
sans  intelligence?  Evidemment  non!  Une  etude  plus  exacte  de  untre  epopee  doit  repousser  de 
telles  assertions. 

Abandonnant  la  question  de  l'origine  des  repetitions,  que  nous  rencontrons  dans  la 
chanson  de  lioland,  et  Fexamen  de  la  constrnction  des  tirades,  nous  allons  nous  occuper  de 
la  raatiere  elle-merae  de  l'epopee. 

Nous  avons  ä  envisager  d'abord  l'allure  de  la  narration  ou  la  maniere  dont  le  poete 
la  deroule  sous  nos  yeux.  Saus  s'arreter  a  aucune  introduction,  le  poete  nous  expose  en  peu 
de  mots  des  la  premiere  tirade  et  avec  une  sorte  de  ,,brusquerie  guerriere"  que  Charlemagne 
est  depuis  sept  ans  en  Espagne,  qu"il  a  conquis  ce  pays  jusqu'ä  la  mer  et: 

n'i  at  chastel  qui  devant  lui  remaignet, 

raurs  ne  citetsz-n'i  est  remes  a  fraindro, 

fors  Saragusse  qui  est  en  la  rauntaigne. 

Li  reis  Marsilies  la  tient,  qui  Deu  nen  aimet^ 

Mahumet  sert  e  Apolin  reclaimet; 

ne  s'  poet  guarder  que  mals  ne  Ii  ataignet. 

Tir.  1. 

Ensuite  il  nous  conduit  au  jardin  du  roi  Marsille,  qui  tient  conseil  avec  ses  barons. 

Quelquefois  le  poete  aime  ä  dramatiser  son  action  et  ä  mettre  des  discours  dans  la 
bouche  de  ses  heros.  Que  nos  lecteurs  se  rappellent  le  passage  oü  Charlemagne  delibere 
avec  ses  Chevaliers  ^').    N'est-ce  pas  en  verite  la  scene  d'un  grand  drame  heroique? 

Nous  y  voyons  une  vie  active,  les  heros  parlent  et  agissent;  leurs  questions  comme 
leurs  reponses  sont  courtes  et  precises.  Mais  ces  passages  sont  assez  rares.  Nous  recontrons 
frequemment  une  prolixite  epique.    Le  poete  se  plait  de  preference  dans  l'enumeration  et  la 


Nous  rencontrons  des  exemples  analogues  dans  beaucoup  de  dranies  ou  d'epopees. 
')  La  chanson  de  Koland.    Tir.  13. 
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description  de  ses  heros  ou  de  tous  les  Chevaliers  qui  j^e  pi-eparent  pour  la  bataille.  Par 
exemple,  Ganelon  medite  nne  vengeance  contre  Koland,  et  fait  agreer  son  plan  par  les  Sar- 
rasins.  Le  poete  fait  entrer  eu  scene  Huccessivement  tous  les  guerriers  qui  s'oflfrent  a  ferir 
Koland  partout  oü  ils  le  reucontreront  ^^). 

Cette  circonstance  augmente  considerahlenient  l'eifet,  quoique  cette  scene  soit  d'une 
longueur  fatigante.  Nous  voyous  detiler  tous  les  ])aiens  qui  tour  a  tour  tirent  l'epee  et  se 
devouent  ä  la  mort.  — 

11  y  a  encore  un  ti  ait  oaracteristique,  dont  nous  devons  faire  niention  ici.  On  trouve 
quelquefois  dans  notre  cbanson  des  remarques  ou  des  observations  que  fait  le  poete  lui-meme. 
II  indique  et  revele  souvent,  par  anticipaiion,  les  evenenients  qui  doivent  suivre. 

En  voici  un  exemple. 

Les  paiens  ont  resolu  d'envoyer  une  ambassade  a  Charlemagne,  pour  lui  demander 
la  paix  et  pour  lui  ofirir  des  presents  et  des  ötages.  Natui-ellement  cette  oifre  n'est  qu'une 
feinte,  aussi  le  poete  nous  fait-il  entrevoir  la  catastrophe  qu'entrainera  l'acceptation  de  cette 
fausse  soumission: 

ne  s"  poet  guarder  que  alques  ne  1'  engigneut. 

Tir.  7. 

Nous  allons  citer  encore  quelques  exemples  da  m§me  genre ,  ou  le  poete  parle  lui- 
meme: 

s'est  qui  Y  demandet,  ne  Y  estoet  enseignier. 

Tir.  S. 

par  oels  de  France  voolt-il  de  1'  tut  errer. 

Tir.  11. 

üeusl  quel  dohir  que  Ii  Franceis  ne  Y  saivent! 

Tir.  55. 

Francs  e  paiens  as  b-s  vus  ajustets. 

Tir.  Ol. 

La  veissez  si  grand  dolur  de  gent, 
tant  hunie  mort  e  nafret  e  sangleut! 

Tir.  12:!. 

De  90  cui  ehalt!  car  demuret  mit  trop. 

Tir.  i;{5. 

Nous  trouvons  cette  derniere  expression  ä  plusieurs  reprises: 
De  90  cui  ehalt  I  car  ne  lur  valt  nient; 
demurent  trop,  n'i  poedent  estre  a  tems. 

Tir.  137. 

De  90  cui  ehalt!  Se  fuit  s'en  est  Marsilies. 

Tir.  142. 

enfin: 

De  90  cui  ehalt!  car  nuls  respuns  n'en  iert. 

Tir.  176. 


"*)  La  chanson  de  RolaiKl.    Tir.  lo  et  suiv. 


„La  conceptioa  de  notre  cbansou  est  extrememeut  simple.    Deux  passions  remplissent 
le  poeme:  la  valeur  et  l'araour  de  la  patrie.    Le  style  est  sobre  comme  la  conception." 

Seulement  la  forme  de  la  chanson,  la  construction  des  tirades  porte  uae  empreinte 
artificielle.    „Dans  les  quatve  mille  vers  de  l'epopee  nous  iie  rencontrons  qu'une  image": 
Si  cum  U  cerfs  s'en  vait  devant  les  chiens, 
devant  Roland  si  s'en  fuient  paieu. 

Tir.  140. 

Le  nombre  des  epitbetes  daus  l'epopee  n'est  que  tres-restreint.    Ce  sont  presque 
toujours  les  memes  expressions  qui  se  repetent.     Le  mot  „France"  est  accompagne  tou- 
jours  par  l'adjectif  „dulce :"  une  seule  fois  la  France  est  caracterisee  par  une  autre  epithete : 
Veez  l'orguill  de  France  la  loee. 

Tir.  237. 

Avec  une  predilection  particuliere ,  la  barbe  et  les  cheveux  de  Charlemagne  sont 
compares  ä  la  couleur  blanche  des  fleurs  et  de  la  neige: 

La  siet  Ii  reis  qui  dulce  France  tient; 
blanche  at  la  barbe  et  tut  flurit  le  chief. 

Tir.  8. 

De  meme  dans  la  tirade  77 : 

Carles  Ii  viels  a  la  barbe  flurie, 
jamais  u'iert  jurs  qu'il  n'en  ait  doel  e  ire. 

Tir.  77. 

Et  dans  la  tirade  suivante: 

Ii  emperere  en  est  Tuns,  90  ni'est  vis, 
grand  at  le  cors,  bien  resemblet  marchis, 
blanche  at  la  barbe  cume  flurs  en  avrill. 

Tir.  252. 

Ces  memes   epithetes  sont   aussi  quelqnefois  appliquees  ä  d'autres  heros.  Par 
exemple  dans  les  vers  suivants: 

En  sun  destrier  Baligants  est  muntets, 

fier  le  visage,  le  chief  recercelet, 

taut  eret  blancs  cume  flurs  en  estet. 

Tir.  227. 

ou: 

Li  amirals  at  sa  barbe  fors  mise 

altresi  blanche  cume  flurs  en  espine. 

Tir.  254. 

et  enfin: 

desur  lur  brunies  lur  barbes  unt  jetees. 
altresi  blanches  cume  neifs  sur  gelee. 

Tir.  237. 


W.  Hertz.    Rolandslied.    Stuttgart  18(31.    p.  X. 
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Avant  de  termiuer  notie  examen  de  la  composition  de  la  chausou  de  lioland, 
nous  allons  envisager  encore  une  particularite  remarquable  dans  la  langue,  dont  le  poßte 
se  sert. 

II  fait  parier  les  heros  les  uns  aux  aiitres  tantöt  ä  la  seconde  personne  du 
pluriel,  tantot  ä  la  seconde  personne  du  singulier.  II  est  interessant  d'examiner  dans  quel 
cas  le  poete  emploie  cette  deriiiere  forme. 

Nous  en  avons  deux  cas  difterents;  il  l'eniploie  1"  dans  des  discours  cordianx  2"^ 
comme  un  signe  de  dedain  et  de  violente  colere.  Quelques  exemples  mettront  ces  faits  en 
evidence. 

L'archeveque  Turpin  est  blesse  a  mort,  il  se  niet  pour  la  derniere  fois  ä  genoux, 
pour  confesser  ses  peches.  II  benit  Fempereur,  la  Prauce  „dulce*'  et  avaut  tout  son  ami 
Koland;  puis  il  meurt.    Roland  survient  et  a  sa  vue  il  fond  en  larraes  et  s'ecrie: 

„Ensemble  avums  estet  e  ans  e  dis 

ne  m'  fesis  mal,  ne  jo  ne  V  te  forsfis. 

Quand  tu  ies  morts,  dolur  est  que  jo  vif." 

Tir.  150. 

II  en  est  de  meme  dans  la  tirado  suivante ,  oü  Cbarlemagne  regrette  la  mort  de  son 
neveu  Koland: 

„Amis  Rolands,  Deus  metet  l'anme  on  flurs 
en  pareis  entre  les  glurius! 
Cum  en  Espaigne  venis  mare,  seignur! 
Jamais  u'iert  jurs  de  tei  n'aie  dolur." 

Tir.  206. 

Ces  exemples  se  rapportent  au  premier  cas  dont  nous  avons  parlö.  On  le  voit,  le 
poete  y  emploie  la  seconde  personne  du  singulier  parce  qu'il  s'agit  de  discours  oü  la  ten- 
dresse  et  la  cordialit^  dominent.  Maintenant  nous  allons  en  citer  quelqnes-uns ,  oü  nous 
trouverons  la  meme  personne,  employee  comme  signe  de  mepris,  de  colere  et  d'indignation. 

Marsille  a  tue  beaucoup  de  Francs;  Koland  l'aperyoit,  environne  d'un  monceau  de 
cadavres  francs.    Furieux,  il  fond  sur  le  paien  et: 

dist  a  r  paien:  „Damnes  Deus  mal  te  duinst 

a  si  grand  tort  m'ocis  mes  cumpaignuns, 

colp  en  avras,  ainz  que  nus  departums, 

e  de  m'  espee  encui  savras  le  num." 

Tir.  141. 

II  en  est  de  meme  dans  la  tirade  1G9.  Koland  i)rend  son  olifant  et  assomme  un 
paien  qui  veut  lui  arracher  son  epee: 

apres  Ii  dit:  „Culverts,  cum  fus  si  os 
que  me  saisis,  ne  a  dreit  ne  a  tort? 
Ne  r  orrat  hum  ne  t'en  tienget  fol." 
Nous  terminons  ici  notre  travail;  nous  devons  beaucoup  aux  recherches  savanti 
de  Genin,  G.  Paris,  Monin,  Demogeot  etc.,  mais  nous  avons  examine  la  composition  de  la 
chanson  de  Koland  sous  plusieurs  nouveaux   points   de  vue.     Cet  examen   nous  a  permis 
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de  reconnaitre  partout  une  unite  profonde  et  vitale  dans  le  plan  de  notre  poeme.  Nous 
convenons  „qu'il  y  eut  d'abord  sur  les  divers  sujets  qu'il  embrasse,  des  poemes  plus  courts, 
plus  populaires,  plus  primitifs  ^*')."  Iis  etaient  isoles,  sans  lien,  sans  idee  commune,  mais 
puis  vint  Uli  poete  qui  les  röunit  en  une  grande  epopee.  J^ous  ne  le  connaissons  pas  ^^). 
Mais  ce  n'etait  pas  un  compilateur  vulgaire.  II  ne  fondit  les  poemes  epars  que  pour 
les  rattacher  ä  un  centre,  pour  les  animer  d'une  idee  generale,  enfin,  pour  en  former 
une  epopee  qui  portät  l'empreinte  de  son  iadividualite. 


^"j  Demogeot.    Histoire  de  la  litterature  fian5aisc.    Paris  1871,  p.  64. 

Theroulde  n'a  pas  ete  le  poete ,  corame  Genin  dit  dans  son  introduction  ä  la  Chanson  de  Eoland. 
Voyez  lä-dessus:  Hertz.   Uebersetzung  d.  Eolandsliedes  p.  VII. 

Gautier  appelle  ces  poemes  epars:   cantilenes  dans  ses  epopees  fran9aises. 


Errata. 


Pag.    6,  lig.  1,  Usez:  1837;« 

„  13    „     5  „  des  memes 

„  16    „  20  ,,  malheur!  malheur!  malheur! 

„  18    „    17  „  l'environnent, 

„  18  note  9  „  fraii^aise 

,,  20  lig.  35  „  si  „eil  es 

.,  23   „     4  „  des  derniers 


au  lieu  de:  1837:". 

„  de  memes. 

„  ö!  6!  ö!. 

„  Fenvironnent. 

„  fan^aise. 

„  „si  elles. 

de  derniers. 


Schulnachrichten. 


I.  Lehrplan. 

Im  Lehrplan  der  Schule  hat  im  vergangenen  Schuljahre  eine  Aenderung  nicht 
statt  gefunden.  Die  ganze  Schule  besteht  aus  11  Klassen,  von  denen  8  aufsteigende  sind. 
Die  Sexta,  Quinta,  Quarta,  Untertertia,  Übertertia,  Untersecunda,  Obersecunda  haben  je  ein- 
jährigen, die  Prima  zweijährigen  Cursus.  Die  regelmässige  Versetzung  findet  jährlich  einmal 
zu  Ostern  statt.  Der  ganze  Schulcursus  umfasst  9  Jahre,  durchschnittlich  vom  9**^^"  oder  lO*"" 
bis  zum  18**"  oder  IQ***"  Lebensjahre.  Es  kommt  noch  oft  vor,  dass  zur  Aufnahme  in  die 
untern  Klassen  Schüler  gemeldet  werden ,  welche  für  die  ihren  Kenntnissen  entsprechende 
Klasse  ein  zu  hohes  Lebensalter  haben.  Dieselben  können,  auch  gegen  das  Versprechen  das 
Fehlende  durch  Privattieiss  nachholen  zu  wollen,  nicht  in  der  ihrem  Alter  entsprechenden 
Klasse  Aufnahme  finden.  Wenn  die  Absicht  vorhanden  ist,  Knaben  dereinst  unserer  Schule 
zu  übergeben,  so  liegt  es  entschieden  im  Interesse  derselben,  möglichst  frühzeitig  auch  beim 
häuslichen  Unterricht  auf  unsere  Einrichtungen  Rücksicht  7a\  nehmen  und  nicht,  wie  es  oft 
vorkommt,  einzelne  Unterrichtsgegenstände  mehr  als  in  unserer  Schule  zu  betreiben,  andere 
dagegen  darüber  zu  vernachlässigen.  Die  unten  folgende  Uebersicht  des  Unterrichts  gibt 
über  das  Verhältniss  der  Unterrichtsgegenstände  in  den  einzelnen  Classen  hinreichenden  Auf- 
schluss.  Den  Lernenden  dient  wesentlich  zur  Erleichterung,  wenn  die  bei  uns  eingeführten 
Lehrbücher  auch  von  ihnen  auf  der  entsprechenden  Stufe  des  Unterrichts  benutzt  worden  sind. 
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Die  Aufnahme  voü  solchen ,  welche  keine  Vorkenntnisse  im  Latein  mitbringen ,  erfolgt  nur 
am  Anfang  des  Schuljahrs  zu  Ostern.  In  Sesta  und  Quinta,  wo  Parallelcoeten  nicht  be- 
stehen ,  finden  Auswärtige  nur  mit  Schwierigkeiten  Aufnahme.  Dagegen  sind  in  Parallel- 
coeten getheilt  die  Quarta  und  beide  Tertien. 


II.  Das  LehrercoUegim. 

In  dem  Lehrercollegium  ist  eine  Veränderung  durch  Erkrankung  eingetreten.  Herr 
Candidat  Heydenreich  erkrankte  im  Laufe  des  Sommers  und  war  gezwungen  den  Unterricht 
längere  Zeit  auszusetzen.  Als  er  bald  nach  den  Sommerferien  seine  Thätigkeit  wieder  auf- 
nahm, nöthigte  ihn  ein  heftiger  Rückfall  von  neuem  auf  längere  Zeit  um  Urlaub  nachzusuchen. 
Seine  Stunden  übernahm  Herr  Candidat  H.  Wilhelmi. 

Derselbe,  geb.  1851  zu  Heddeshach  in  Baden,  besuchte  die  Stadtschule  zu  Lübz  ,  das 
Minter'sche  Institut  zu  Ludwigslust,  die  Gymnasien  zu  Basel  und  Rostock  und  studirte 
Theologie  in  Leipzig,  Rostock  und  Erlangen.  Nach  Bestehung  des  Examens  pro  licentia 
concionandi  war  er  einige  Zeit  als  Hauslehrer  thätig. 

Die  Vertheilung  des  Unterrichts  an  die  einzelnen  Lehrer  zeigt  die  folgende  Tabelle : 


1 
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Lehrer 

1 

1  Ordinarius 

1 

Prima 

Obersecunda 

Untersecunda 

Obertertia  A 

Obertertia  B 

Director  Giseke 

j  Prima 

^  3  Deutsch 
jj  3  Latein 
;3Gesch.u.Geogr. 

3Gesch.u.Geogr. 

2  Arithmetik 

Oberlehrer  Dr.  Adam 

1    !  5  Mathematik 
,  Obersecunda  |  ^  Mineralogie 

5  Matliematik 
2  Physik 

3  Arithmetik 
2  Physik 

Oberlehrer  Dr.  Lindig 

Untersecunda 

2  Chemie 

3  Physik 

2  Chemie 

2  Naturgesch. 

3  Deutsch 
2  Geometrie 
2  Chemie 
2  Naturgesch. 

Oberlehrer  Werner 

3  Englisch 

3  Englisch 

4  Französisch 
3  Englisch 

4  Französisch 
4  Englisch 

Poth 

1      Quinta  j 

Bade 

1 

:  3  Zeichnen 

2  Zeichnen 

2  Zeichnen 

2  Zeichnen 

2  Zeichnen 

Oberlehrer  Dr.  Staehle 

Obertertia  A 

4  Französisch 

4  Französisch 

3  Deutsch 

4  Französisch 
4  Englisch 

Dr.  Krüger 

1 

t  Obertertia  B 

1 

i 

4  Latein 

4  Latein 

2  Religion 

3  Deutsch 

2  Geschichte 
5  Latein 

Dr.  Weitzel 

1- — ■ — ■  ' — 

Untertertia  B 

1 
1 

4Geoni.u.Rechn. 
2  Naturgesch. 

Dr.  Schnlz 

2  Eeligion 

2  Religion 

5  Latein 
4Gesch.u.Geogr. 

Dr.  Schildt 

Untertertia  A 

3  Deutscii 
3Gesch.u.Geogr. 

2  Geographie 

Cand.  min.  Starck 

Quarta  A 

2  Religion 



Dr.  Nöldeke 

Quarta  B 

Ul.  VVOUUlgCll 

Dr.  Voss 



6  Mathematik 
2  Naturgesch. 

Im  Sommer:  Cand.  Heydenreich 
Im  Winter:  Cand.  Wilhelmi 

Sexta 

2  Religion 

Wilke 

Summa  der  Stunden 

82 

82 

32 

32 

32 

Batfisch 

1  +  1  Singen 

31 


Untertertia  A 

Untertertia  B 

Quarta  A 

Quarta  B 

Quinta 

1       Silin  III  R 

^^^^^           der  Stunden 

l-l 

— — — —  j" 

! 

1  14 

1 

1 

!|  18 

 —  — ■  

j 

j 

18 

 1 

21 

2  Schreiben 

2  Schreiben 

3  Religion 

2  Schreiben 

4  Deutsch 

3  Gesch.  u.Geogr. 

3  Religion 
3  Schreiben 

22 

2  Zeichnen 

2  Zeichnen 

2  Zeichnen 

2  Zeichnen 

2  Zeichnen 

21 

19 

Ii 

1 

20 

4  Französisch 
6  Mathematik 
2  Naturgesch. 

2  Geometrie 
2  Naturgesch. 

22 

2  Religion 

2  Geschichte 

3  Deutsch 

20 

3  Deutsch 
5  Latein 

4  Gesch.  u.  Gcogr. 

1  math.  Zeichnen 

21 

2  Religion 

2  Religion 

3  Deutsch 
6  Latein 

6  Latein 

21 

5  Latein 

2  Geographie 

3  Deutsch 

5  Französisch 

6  Latein 

21 

4  Französisch 
4  Englisch 

4  Englisch 

5  Französisch 

5  Französisch 

22 

6  Mathematik 
2  Naturgesch. 

2  Mathematik 
2  Naturgesch. 

2  Naturgesch. 

22 

2  Geschichte 

2  Religion 
2  Geschichte 

4  Deutsch 
8  Latein 

3  Gesch.  u.Geogr. 

23 

4  Rechnen 
2  Geographie 

4  Rechnen 
2  Geographie 

8  Rechnen 

5  Rechnen 
2  Naturgesch. 
1  Zeichnen 

23 

32 

32 

32 

32 

31 

29 

348 

1  Singen 

1  Singen 

6 

1  Singen 

1  Singen 

III.  üebersicht  des  Unterrichts 


Prima. 

Klassenlehrer:  der  üirector. 

Religiou.  Glaubenslehre,  besonders  im  Anschlüsse  an  den  Römer-  und  Galaterbrief. 
Die  Trennung  der  Confessionen  geschichtlich  erläutert.  Kepetition  der  früher  gelernten 
Kirchenlieder,  Sprüche  und  des  kleinen  lutherischen  Katechismus.    2  St.    Dr.  Schulz. 

Deutsch.  Literaturgeschichte  vom  Anfang  der  neuen  Zeit  (1517)  bis  auf  Lessing, 
nebst  einer  Eepetition  der  früheren  Zeit.  Gelesen  wurden  die  betreffenden  Abschnitte  aus 
Hopf  und  Paulsiek  II  2,  b.  Fiesco  von  Schiller,  Tasso  von  Goethe,  Lessings  Laocoon  im 
Auszuge.  Aufäuge  der  Logik.  Uebungen  im  Disponiren  und  in  freien  mündlichen  Vorträgen. 
Aufsatzthemen  waren:  1)  Mittelmeer  in  der  Weltgeschichte.  2)  Der  Mensch  im  Kampfe 
mit  der  Xatur.  3)  Karls  T.  Ihfolge  und  Miserfolge.  4)  Gegensätze  und  Neubildungen  des 
Reformations-ZeitaUers.  5)  Die  Jahreszeiten  und  die  vier  Lebensalter  der  Menschen.  (Zuerst 
Abiturienteu-.\ufgabe.)  Ü)  Vorzüge  und  Schattenseiten  Fiescos.  7)  Vergleich  zwischen  Tasso 
und  Antonio  bei  Goethe.  8)  Wie  gelang  die  List  Sinons.  9)  Aufsteigen  der  preussischen 
Macht.  10)  Wer  sieht  den  leweu?  wer  sieht  den  risen?  wer  überwindet  jenen  oder  disen? 
daz  tuot  jener  der  sich  selber  twingct.  11)  Friedrich  der  Grosse  und  Napoleon.  (Zuerst 
Abiturienten-Aufgabe.)    3  St.  Giseke, 

Französisch.  Repetition  der  Granmiatik  nach  Knebel,  nebst  schriftlichen  und  münd- 
lichen Uebungen.  Uebersetzung  ins  Französische  aus  Sehiller's  Geschichte  des  dreissigjährigen 
Krieges  und  aus  Plötz,  Uebungen  zur  Erlernung  der  französischen  Syntax.  Leetüre  von 
Mignet,  histoire  de  la  revolution  fran^aise,  chap.  V;  Moliere,  le  Tartuffe;  Boileau,  l'art 
poetique:  Scribe,  le  verre  d'eau;  Corneille  le  Cid,  letzteres  unter  Kontrolle  privatim.  Ueber 
die  sonstige  Privatlectüre  wurde  regelmässig  in  französischer  Sprache  schriftlich  berichtet. 
Wöchentlich  abwechselnd  ein  Exercitiura  oder  Extemporale,  alle  6  Wochen  statt  des  Bxer- 
citiura  ein  Aufsatz.  Die  Themata  waren:  1)  Aper9u  des  guerres  de  Charles  V.  2)  Luther 
ä  la  diete  de  Worms.  3)  a.  Analyse  des  deux  premiers  actes  du  Tartuffe,  b.  Pyrrhus  en 
Italie.  4)  La  guerre  du  Nord  jusqu'ä  la  bataille  de  Pultawa.  5)  Campagne  de  1792, 
d'apres  Mignet.  6)  Ce  que  Boileau  dit  de  la  tragedie.  (Art  poetique  ch.  III  1  —  159). 
7)  Du  Rhin  jusqu'ä  Paris  ou  Blücher  ä  la  tete  des  Prussiens  en  1814.   4  St.  Dr.  Staehle. 

Englisch.  Gelesen:  Macaulay,  Hist.  of  Engl.  I,  T.  1  —  100;  Shakespear,  Richard  III.; 
Dickens,  Christmas  Carol.  Zur  grammatischen  üebung,  Sehiller's  dreissigj ähriger  Krieg 
S.  1—40,  mündlich.  Exercitien  aus  desselben  Werkes  zweitem  Buch,  vierzehntägig.  Da- 
zwischen Extemporalien  zur  Repetition  grammatischer  Regeln.  Privatlectüre  aus  JMacaulay 
I,  S.  100  —  250.  Aufsätze  alle  6  Wochen.  Die  Themata  waren:  1)  A  bird's  eye  view  of 
the  history  of  Prussia.  2)  English  dominion  and  conquest  in  France.  3)  Arminius  the 
Avenger.  4)  A  portrait  of  Verrina.  5)  Emancipation  of  the  United  States  of  North  America. 
6)  Napoleon's  Campaign  in  1812.    3  St.  Werner. 
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Latein.  Verg.  Aen.  II.  Liv.  VII — VIII  cap.  40.  Monatlich  zwei  Extemporalien  und 
daran  gereiht  grammatische  Erläuterungen.    3  St.  Giseke. 

Geometrie.  Analytische  Geometrie  der  Ebene.  Lösung  geometrischer  Aufgaben. 
3  St.    Dr.  Adam. 

Arithmetik.  Kettenbrüche;  Combinatorik;  binomischer  Lehrsatz;  Rechnen.  2  St. 
Dr.  Adam. 

Physik.  Mechanik  der  festen,  flüssigen  und  luftförmigen  Körper  nach  Krumme's 
Physik.    Lösung  von  Aufgaben  aus  allen  Abschnitten  der  Physik.    3  St.    Dr.  Lindig. 

Chemie.  Die  Halogene  als  Oxydationsmittel  und  die  Hydrüre  nach  Arendt's  Lehrbuch 
(Abschnitt  IV,  6  und  Abschnitt  V).  Repetition  des  gesammten  in  der  Schule  behandelten 
chemischen  Lehrstoffes.    Lösung  von  chemischen  Aufgaben.    2  St.    Dr.  Lind  ig. 

Naturgeschichte.    Mineralogie;  Geognosie.    1  St.    Dr.  Adam. 

Geschichte  und  Geographie.  Ausführliche,  zum  Theil  erweiternde  Repetition  der 
alten  und  mittleren  Geschichte,  sowie  der  Geographie  von  Afrika,  Amerika,  Australien  und 
Theilen  von  Europa  und  Asien.    Neuere  Geschichte  von  1517 — 1870.    3  St.  Giseke. 

Zeichnen.  Köpfe,  Vasen,  Consolen  nach  Gyps.  Schattenlehre.  Schräge  Protection  in 
schräger  Ansicht  und  Auwendung  der  Projectionslehre  auf  Maschinenzeichnen.   3  St.  Bade. 

Singen.    Siehe  Secunda. 

Ober$«ecunda. 

Klassenlehrer:  Oberlehrer  Dr.  Adam. 

Religion.  Kurze  Einleitung  zu  den  Evangelien;  Erklärung  des  Evangeliums  des 
Johannes  Cap.  1  —  13;  Geschichte  der  christlichen  Kirche  bis  zur  Reformation:  Repetition 
der  früher  gelernten  Kirchenlieder,  Sprüche  und  des  kleinen  lutherischen  Katechismus.  2  St. 
Dr.  Schulz 

Deutsch.  Gelesen:  einzelne  Stücke  aus  Hopf  und  Paulsiek  II.  2.  (Parcival,  Walter 
von  der  Vogelweide),  dann  das  Eleusische  Fest,  die  feindlichen  Brüder,  Walienstein,  Egmont. 
Aufsätze:  1)  Willenskraft  Wege  schafft.  2)  Der  Einfluss  der  Lage  und  Beschaffenheit 
Phöniziens  auf  die  Kultur  des  Volkes.  3)  Ueber  den  Reiz  des  Studiums  der  Naturwissenschaft. 
4)  Charakteristik  der  Isabella  in  der  Braut  von  Messina.  5)  War  der  Ostracismus  in  Athen 
berechtigt  oder  nicht?  6)  Es  ist  nicht  alles  Gold,  was  glänzt.  7)  Die  Schlacht  auf  dem 
Wülpensande.  (Eine  Schilderung.)  8)  Die  Einwirkung  des  Menschen  auf  die  Natur. 
9)  Walters  von  der  Vogelweide  Klage  über  das  Leben  im  Alter  nach  seinem  Liede  „Heimkehr," 
Lachmann  124.  10)  Wie  behandelte  Rom  dfe  unterworfenen  Völker?  11)  Wie  der  Herr,  so 
der  Knecht;  wie  der  Krieger,  so  das  Gefecht.  —  Poetik  und  Metrik  und  logische  Uebuugen. 
Freie  Vorträge  und  Declamationen.    3  St.    Dr.  Schildt. 

Französisch.  Grammatik  nach  Knebel  §§  70  —  114  nebst  schriftlichen  und  mündlichen 
Uebungen  theils  aus  Probst  üebungsbuch,  tbeils  aus  Plötz'  Schulgrammatik.  Leetüre  aus 
Gruner  und  Wildermuth,  französische  Chrestomathie  II.  Cursus  und  von  Scribe,  Bertrand  et 
Raten.  Reproduction  des  Gelesenen.  Wöchentlich  abwechselnd  ein  Esercitium  oder  Extem- 
porale.   4  St.    Dr.  Staehle. 
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Englisch.  Gelesen  Macaulay,  History  of  Engiaiul,  I,  S.  1—80  und  Goldsniith's 
Traveller.  Grammatik  nach  Schmidt  mit  vierzehntägigen  Extemporalien,  und  abwechselnden 
Exercitien.    Mündliche  Uebungen  zum  Uebersetzeu  aus  dem  Deutschen.    3  St.  Werner. 

Latein.  Wiederholung  der  Grammatik  mit  erweiternden  Erklärungen.  Erläuterungen 
über  Metrum,  Position,  Elision  etc.  Gelesen  im  Sommerhalbjahr:  Cicero,  de  amicitia;  im 
Winterhalbjahr:  Ovid  Metam.  (die  vier  Weltalter,  die  Giganten,  Lycaon,  die  Gründung  Thebens, 
Perseus).  Cursorisch  gelesen:  Caes.  bell.  Gall.  lib.  IV  und  V;  auswendig  gelernt:  Ovid,  die 
vier  Weltalter,  die  Giganten,  Lycaon.  Wöchentlich  abwechselnd  ein  Exercitium  und  ein 
Extemporale.    4  St.    Dr.  Krüger. 

Geometrie.  Ebene  Trigonometrie  und  Stereometrie,  Lösung  geometrischer  Aufgaben. 
3  St.    Dr.  Adam. 

Arithmetik.  Einübung  der  Logaritlimenrechnung;  arithmetische  und  geometrische 
Progressionen:  Zinses-  und  Kentenrechnuug.  Gleichu)igen  zweiten  Grades  mit  mehreren  Un- 
bekannten; Diophantische  Gleichungen,  Congruenzen.  Die  Elemente  der  Combinatorik.  2  St, 
Dr.  Adam. 

Physik.    Magnetismus,  Electricität  und  Licht.    2  St.    Dr.  Adam. 

Chemie.  Bildung,  Zerlegung  und  Umwandlung  der  Salze.  Partielle  Oxydationen, 
Chlorürungen  etc.  und  partielle  Reductionen  nach  Arendt's  Lehrbuch  (Abschnitt  III  bis 
Abschnitt  IV,  0).    Lösung  stöchiometrischer  Aufgaben.    2  St.    Dr.  Lindig. 

NaturgescJiichte.  Bestimmung  wildwachsender  Pflanzen  nach  Langmann's  Flora.  Das 
Wichtigste  aus  der  Anatomie  und  der  Physiologie  der  Pflanzen.  Abschluss  der  Pflauzen- 
systematik.  Pflanzengeographie.  Repetition  des  gesammten  Systems  der  Thiere.  Anthro- 
pologie.   Thiergeographie.    2  St.    Dr.  Lind  ig. 

Geschichte.  Alte  Geschichte,  ausfübrlicher  bis  Augustus,  kurze  Uebersicht  der  rö- 
mischen Kaisergeschichte  bis  476.  Kepetition  des  Mittelalters  und  der  neuern  Zeit  bis  1789 
nach  den  Tabellen  von  Schuster.    2  St.    Dr.  Schildt. 

Geograpliie.  Einleitung,  Asien,  Afrika,  Europa  ausser  Deutschland.  1  St.  Dr.  Schildt. 

Zeichnen.  Die  Düpüis'schen  Köpfe  und  verschiedene  Ornamente  nach  Gyps,  Ornamente 
und  Köpfe  nach  Vorlagen.  Perspective:  verkürzte  Distance,  Breitenmassstab  und  Höhen- 
massstab; Zeichnen  auf  perspectivischem  Grundriss.    2  St.  Bade. 

Singen.  (Comb,  mit  Prima,  Untersecunda  und  Obertertia).  Vierstimmige  Lieder  und 
Choräle.    Sopran  1  St.    Tenor  und  Bass  1  St,    Rat  fisch, 

Unterseciincla. 

Klassenlehrer:  Oberlehrer  Dr.  Lindig. 

Religion.  Summarische  Uebersicht  der  Geschichte  des  Reiches  Gottes  im  A.  T.  Ein- 
leitung ins  A.  T. :  Verfasser,  Zweck,  Inhalt  der  biblischen  Bücher  des  A.  T.  Die  Unter- 
scheidungslehren der  verschiedenen  christlichen  Confessionen  (luther. ,  röm. ,  reform.).  — 
Memorirt :  Me'ssianische  Weissagungen.  Repetirt :  der  kleine  lutherische  Katechismus,  Sprüche, 
Kirchenlieder,    2  St.  Starck. 
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Deutsch.  Gelesen  wurden  mit  sachlicher  und  sprachlicher  Erläuterung:  Hermann  und 
Dorothea,  Wilhelm  Teil  und  Episoden  aus  dem  Nibelungen-  und  dem  Gudrunliede  (nach 
Hopf  und  Paulsiek  II).  Kontrole  der  Privatlectüre.  Korrectur  der  vierwöchentlichen  Auf- 
sätze. Uebung  im  Declamiren.  Aufsatzthemata  w^aren:  1)  Gedankengang  der  Kinkel'schen 
Elegie:  der  Triumpf bogen  des  Marius.  2)  Früh  übt  sich  was  ein  Meister  werden  wird  (eine 
Chrie).  3)  Inhaltsangabe  des  dritten  Gesanges  der  Goethe'schen  Dichtung  Hermann  und 
Dorothea.  4)  Die  Unterwerfung  der  Suessionen  und  Bellovaken,  eine  üebersetzung  aus 
Caesar's  bellum  gallicum.  5)  Alles  Irdische  ist  vergänglich.  6)  Beschreibung  des  Bildes: 
das  Examen  in  der  Dorfschule.  7)  Die  Auswanderer  auf  der  Reise,  eine  Bahnhofsscene. 
8)  Charakter  Teils.  9)  Der  Kampf  auf  dem  Wülpensande.  10)  Warum  ist  der  Khein  dem 
Deutschen  der  liebste  Strom?  11)  Vergleichuug  des  europäischen  Mittelmeers  mit  dem 
amerikanischen.    3  St.    Dr.  Lindig. 

Französisch.  Gelesen  historische  und  naturwissenschaftliche  Abschnitte  aus  Gruner 
und  Wildermuth  II.  Theil.  Grammatik  nach  Plötz,  Lection  48  bis  Ende,  mit  vierzehntägigen 
Extemporalien  und  wöchentlich  abwechselnden  Exercitien.  Sprechübungen  und  Memoriren 
einiger  Fabeln  von  Lafontaine,  deren  Inhalt  auch  zu  einigen  Aufsätzen  verwendet  wurde. 
4  St.  Werner. 

Englisch.  Gelesen  historische  Stücke,  sowie  zwei  poetische  Stücke  (W.  Scott)  aus 
Süpfle,  woran  Memoriren  von  Poesie  geknüpft  wurde.  Grammatik  nach  Imm.  Schmidt's  Lehrbuch 
bis  zur  Lehre  vom  Verb,  mit  vierzehntägigen  Extemporalien  und  abwechselnden  Exercitien. 
Mündliche  Uebungen  im  üebersetzen  aus  dem  Deutschen.    4  St.  Werner. 

Latein.  Repetition  der  Grammatik  nebst  mündlichen  Uebungen.  Gelesen:  Caesar  bell. 
Gall.  lib.  II,  III,  IV;  cursorisch  lib.  VII  zum  Theil.  Wöchentlich  ein  Exercitium  und  Ex- 
temporale abwechselnd.    4  St.    Dr.  Krüger. 

Geometrie.  Abschluss  der  ebenen  Geometrie;  Anfang  der  Trigonometrie.  2  St. 
Dr.  Lindig. 

Arithmetik  und  Rechnen.  Gleichungen  des  ersten  Grades  mit  einer  und  mehreren 
Unbekannten;  Gleichungen  des  zweiten  Grades  mit  einer  Unbekannten.  Potenzen,  Wurzeln 
und  Logarithmen.    Uebungen  in  den  Rechnungen  des  büi'gerlichen  Lebens.  3  St.  Dr.  Adam. 

Physik.  Elementare  Experimentalphysik  mit  besonderer  Berücksichtigung  der  Mechanik 
2  St.    Dr.  Adam. 

Chemie.  Bildung,  Zerlegung  und  Umwandlung  der  Oxyde,  Sulphide  und  Chloride 
nach  Arendt's  Lehrbuch  (Abschnitt  I  und  II).    2  St.    Dr.  Lindig. 

Naturgeschichte.  Beschreibung  der  wichtigsten  einfachen  Gesteine.  Bestimmung  wild- 
wachsender Pflanzen  nach  Langmann's  Flora.  Das  natürliche  System.  Beschreibung  der 
Spinnen,  Kruster,  Mollusken,  Stachelhäuter,  der  Darmlosen  und  der  Urthiere.  2  St.  Dr.  Lind  ig. 

Geschichte.  Ausführliche  Repetition  des  Mittelalters.  Geschichte  der  Neuzeit  von. 
1517—1870.    2  St.  Giseke. 

Geographie.    Deutschland.    1  St.  Giseke. 

Zeichnen.  Ornamente  nach  Gyps;  Ornamente  und  Köpfe  nach  Vorlagen.  Projectious- 
zeichnen.    2  St.  Bade. 

Singen.    Siehe  Obersecunda. 
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Obertertia,  Coetus  A. 

Klassenlehrer:  Oberlehrer  Dr.  Stachle. 

Religion.  Apostelgeschichte.  Die  deutsche  Keformatioii.  l^epetition  des  Katechismus 
und  der  vorgeschriebenen  Lieder.  2  St.    Im  Sommer  Heydenreich,  im  Winter  VVilhelmi. 

Deutsch.  Leetüre  und  Erklärung  prosaischer  und  poetischer  Stücke  aus  Hopf  und 
Paulsiek's  Lesebuch  und  von  Homer's  Odyssee  in  der  Uebersetzung  von  Voss.  Deklamation 
von  Gedichten  und  "Wiedererzählen  von  Prosastücken  und  Abschnitten  der  Odyssee.  Repetition 
der  Grammatik.    Disponirübungen.    Alle  drei  Wochen  ein  Aufsatz.    3  St.    Dr.  Staehle. 

Französisch.  Kepetition  von  Plötz'  Schulgrammatik  Lect.  1 — 23  (Pensum  der  Unter- 
tertia). Ferner  Lect.  24—35  und  das  Wichtigste  aus  den  Lectionen  39—55,  70—73.  Leetüre 
aus  Gruner  und  Wildermuth  französische  Chrestomathie,  Cursus  1.  Häufig  Keproduction  und 
Retroversion  des  Gelesenen.  Auswendiglernen.  Wöchentlich  abwechselnd  ein  Exorcitium  oder 
Extemporale.    4  St.    Dr.  Staehle. 

Englisch.  Grammatik  nach  Immanuel  Schmidt,  Lehrbuch  der  englischen  Sprache 
1.  Theil  bis  §  23.  Leetüre  von  Scott,  Tales  of  a  Grandfather,  ch.  Xlll— XX.  Vielfach  Re- 
productiou  und  Retroversion  des  Gelesenen.  Auswendiglernen.  Wöchentlich  abwechselnd  ein 
Exercitium  oder  Extemporale.    4  St.    Dr.  Staehle. 

Latein.  Repetirt  wurde  Kühr  p.  1—87;  100—141;  neu  eingeübt  Kühr  p.  142—176. 
Uebersetzt  wurde  aus  dem  Deutschen  ins  Lateinische  Kühr  p.  212—222.  Gelesen  wurde 
aus  Lattmann  p.  61—67;  125 — 148.  Caesar  bell.  Gall.  lib.  11.  Memorirt  wurden  die 
Vocabeln  Kühr  p.  225—264.  Schriftliche  Klassenübungen,  p]xtemporalia  und  Exercitia. 
5  St.    Dr.  Schulz. 

Geometrie.  Repetition  der  Lehre  vom  Dreieck,  von  den  Polygonen  und  vom  Kreise. 
Verhältnisse  und  Proportionen  unter  Linien  (Wittstein).    Aufgaben.    2  St.    Dr.  Voss. 

Arithmetik.  Repetition  des  Pensums  von  Untertertia.  Ausziehen  der  Quadrat-  und 
Kubikwurzeln,  abgekürzte  Rechnung  mit  Decimalen.  Proportionen.  Gleichungen  ersten 
Grades  mit  einer  Unbekannten.    2  St.    Dr.  Voss. 

Rechnen.  Repetition  der  Decimalbrüche.  Procentbestimmungen.  Theilungs-,  Gesell- 
schafts- und  ]\Iiscbungsrechnung.    2  St.    Dr.  Voss. 

Naturgeschichte.  Im  Sommer:  Vergleichende  Beschreibung  von  Pflanzen  aus  den 
Familien  der  Gramineen ,  Cyperaceen ,  Juncaceen  ,  Amentaceen ,  Coniferen ,  Orchideen.  Die 
wichtigsten  Kryptogamen.  Linne'sches  System.  Fortführung  des  Herbariums.  Im  Winter: 
Repetition  der  Wirbelthiere.    System  der  Insecten  und  Spinnen.    2  St.    Dr.  Voss. 

Geschichte.  Kurze  Repetition  der  alten  Geschichte;  mittlere  Geschichte  bis  zur  Re- 
formation nach  Dielitz's  Grundriss.  Memoriren  der  Geschichtstabelle  von  Schuster.  2  St. 
Dr.  Schulz. 

Geographie.  Kurze  Repetition  von  Deutschland;  Nord- Amerika  und  die  ausserdeutschen 
Länder  Europas.    2  St.    Dr.  Schulz. 

Zeichnen.  Einfache  Gypsmodelle;  Ornamente,  Köpfe  nach  Vorlagen.  Perspective, 
Augenpunkt  und  Distancepunkt.  Der  Tiefenmassstab.  Fluchtpunkte  und  Theilpunkte.  2  St.  Bade, 

Singen.    Siehe  Obersecunda. 
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Obertertia,  Coetus  B. 

Klassenlehrer:  Dr.  Krüger. 

Religion.  Erklärung  der  Apostelgeschichte.  Geschichte  der  deutschen  Keformation 
nebst  einer  kurzen  üebersicht  über  Gang  und  Entwicklung  derselben  in  den  ausserdeutschen 
Ländern.    Kirchenlieder.    2  St.  Dr.  Krüger. 

Deutsch.  Eepetition  der  Grammatik.  Synonymik,  Disponirübungen ,  Deklamation, 
Ausgewählte  Stücke  aus  Hopf  und  Paulsiek's  Lesebuch,  IL  Leetüre  und  Erklärung  der  Odyssee 
nebst  freier  Reproduction  einzelner  Abschnitte  derselben.  Alle  drei  Wochen  ein  Aufsatz. 
3  St.    Dr.  Krüger. 

Französisch.  Gelesen  histor.  Stücke  aus  Gruner  und  Wildermuth  I.  verbunden  mit 
Memoriren  von  Poesie.  Gramm,  nach  Plötz  Lect.  24—55,  neben  Repetitionen  der  Pronomina 
und  des  unregelm.  Verbs.  Extemporalien  vierzehntägig  abwechselnd  mit  Exercitien.  Die 
gelernten  Gedichte  wurden  zum  Erzählen  und  zu  kleinen  Aufsätzen  benutzt.    4  St.  Werner. 

Englisch.  Gelesen  Walter  Scott's  Tales  of  a  Grandfather,  memorirt  dictirte  Gedichte 
leichter  Art.  Gramm,  nach  Imm.  Schmidt's  Leitfaden,  Abschnitt  12 — 25.  Extemporalien 
vierzehntägig,  abwechselnd  mit  Exercitien.    4  St.  Werner. 

Latein.  Kepetition  der  Form-  und  Casuslehre;  Satzlehre  nach  Kuhr's  Grammatik. 
Mündliche  Uebersetzung  aus  dem  Deutschen  ins  Lateinische  (Kuhr's  Uebungsstücke  zur 
Grammatik,  pag.  177 — 253).  Leetüre  aus  Lattmann's  Lesebuch:  Res  Maeedonum  (origo  regni 
Macedonici,  bellum  Phocense,  bellum  Loerense,  bellum  Megalopolitanum,  bellum  Lamiacum), 
res  Sicilienses,  (Dionysius  "major,  Dion  et  Dionysius  minor)  res  Carthaginienses  (bellum  punicum 
primuni,  Hamilear).  Von  Michaelis  ab  gelesen:  Caes.  bell.  Gall.  lib.  I,  e.  1 — 40.  Wöchent- 
lich abwechselnd  ein  Exercitium  und  ein  Extemporale.    5  St.    Dr.  Krüger. 

(ieoraetrie.  Repetition  des  Pensums  von  Untertertia  (Wittstein  §  113—196).  Ver- 
hältnisse und  Proportionen  unter  Linien  (Wittstein  §  197— 253).  Aufgaben.  2  St.  Dr.  Weitzel. 

Arithmetik.  Uebungen  in  der  allgemeinen  Arithmetik.  Potenzen  mit  ganzem  Exponent, 
Aufsuchung  der  Factoren  von  algebraischen  Summen,  des  grössten  gemeinschaftlichen  Divisors 
und  des  kleinsten  gemeinschaftlichen  Dividuus.  Decimalen,  Proportionen,  Gleichungen  vom 
ersten  Grade  mit  einer  Unbekannten.    2  St.  Giseke. 

Rechnen.  Repetition.  Ausziehen  der  Quadratwurzel.  Abgekürzte  Rechnung  mit 
Deeimalbrüchen.  Proeentbestimmungen;  Theilungs-,  Gesellsehafts-,  Mischungsrechnung. 
2  St.    Dr.  Weitzel. 

Naturgeschichte.  Im  Sommer:  Vergleichende  Beschreibung  von  Pflanzen  aus  den 
Familien  der  Gräser,  Halbgräser,  Binsen,  Orchideen,  der  Kätzchenbäume  und  der  Zapfen- 
früchtigen.  Ausserdem  die  wichtigsten  Kryptogamen.  Weitere  Einübung  des  Linne'schen 
Systems.  Zeichnen  von  Diagrammen.  Fortführung  des  Herbariums.  Im  Winter:  Repetition 
der  Wirbelthiere.    System  der  Insecten  und  Spinnen.    2  St.    Dr.  Weitzel. 

Geschichte.  Mittelalterliche  Geschichte  (Völkerwanderung  —  Reformation).  Wieder- 
holung der  alten  Geschichte  nach  Dielitz,  Grundriss.    2  St.    Dr.  Krüger. 

Geographie.  Europa  ausser  Deutschland.  Repetition  von  Nord -Amerika.  2  St. 
Dr.  Schildt. 
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Zeich  neu.    Wie  bei  A. 

Singen.    Siehe  Obersecunda. 

Untertertia,  Coetus  A. 

Klassenleliier:  Dr.  Schildt. 

Religion.  Heilsgeschichte  des  A.  T.  Speciel:  Geschichte  der  Israelitischen  Könige. 
Messianische  Weissagungen.  Das  fünfte  Hauptstück  des  lutherischen  Katechismus  und  Ke- 
petition  der  früheren.    Kirchenlieder.    Sprüche.    Psalmen.    2  St.  Starck. 

Deutsch.  Satzlehre  und  Kepetitiouen  aus  der  Formlehre,  Synonymen  und  Wortbildung, 
Einiges  aus  der  Metrik  und  Poetik.  Lesestücke  aus  Hopf  und  Paulsiek  (für  Tertia)  erläutert. 
Dreiwöchentliche  Aufsätze  erzählenden  und  beschreibenden  Inhalts.  Declamation.  3  St. 
Dr.  Schildt. 

Französisch.  Kepetition  des  regelmässigen  Yerburas  in  fragender  und  verneinender 
Form.  Erweiterung  der  Pronomina.  Die  unregelmässigen  Verben.  Anwendung  von  avoir 
und  etre.  Reflexive  und  unpersönliche  Verben.  Exercitien  und  Extemporalien  abwechselnd 
jede  Woche.  Gelesen  leichtere  Stücke  aus  der  Chrestomathie  von  Gruner.  Memorirt  kleinere 
Fabeln  von  Lafontaine  etc.    4  St.    Dr.  Weddigen. 

Englisch.  Schmidt,  Elementarbuch  §§  1  —  17.  Abwechselnd  ein  Exercitium  oder 
Extempurale  wöchentlich.  Memoriren  von  zusammenhängenden  Stücken,  besonders  zum  Zweck 
der  Aussprache.  Leetüre  aus  W.  Scott,  Tales  of  a  Grandfather  cap.  IV  und  V.  4  St. 
Dr.  Weddigen. 

Latein.  Kepetition  der  Formlehre  und  der  Casuslehre  vom  Nom.,  Dat.  und  Acc;  neu 
eingeübt  Gen.  und  Abi.,  Modus- und  Temi)uslehre,  Conjimctionen  (Kühr  48— G6,  89  —120, 
145  —  175).  Lattraann's  Lesebuch  II:  Miltiades,  Themistocles,  Pericles,  Alcibiades,  bellum 
Thebanum.    Wöchentlich  abwechselnd  ein  Exercitium  oder  Extemporale.    5  St.    Dr.  Schildt. 

Greonietrie.  Kepetition  des  Pensums  von  Quarta.  Inhaltsgleichheit  der  Figuren.  Lehre 
von  den  Polygonen  und  vom  Kreise.  Geometrische  Oerter  (Wittstein).  Aufgaben.  2  St. 
Dr.  Voss. 

Ai'ithmetili.  Die  vier  Speeles,  Theilbarkeit  der  Zahlen,  Aufsuchen  des  grössten  ge- 
meinschaftlichen Divisors  und  des  kleinsten  gemeinschaftlichen  Dividuus.  Potenzen  mit  ganzem 
Exponenten  (Heiss).    2  St.    Dr.  Voss. 

Rechnen.  Kepetition  der  Rechnung  mit  gemeinen  und  Decimalbrüclien.  Rechnungen 
aus  dem  bürgerlichen  und  kaufmännischen  Leben  (Schlotterbeck  V  und  VI).    2  St,    Dr.  Voss. 

^Naturgeschichte.  Im  Sommer:  Vergleichende  Beschreibung  von  Pflanzen,  besonders 
aus  den  Familien  der  Compositen ,  Umbelliferen  etc.  Linne'sches  System.  Zeichnen  von 
Pflanzentheilen.  Anlegung  eines  Herbariums.  Im  Winter:  Repetition  der  Säugethiere,  Vögel, 
Reptilien  und  Fische.    System  der  Käfer,  Hautflügler  und  Schmetterlinge.    2  St.    Dr.  Voss. 

Geschiclite.  Alte  Geschichte  bis  Augustus;  die  römische  Kaisergeschichte  in  Umrissen. 
Repetition  des  Mittelalters.    2  St.    Dr.  Schildt. 

Geographie.  Allgemeine  Geographie,  Asien,  Afrika,  Amerika,  Australien.  2  St.  Dr. 
Schildt. 
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Zeichnen.  Düpüis's  und  Schmidt's  Holzmodelle.  Zeichnen  nach  Herdtle's  Vorlagen. 
2  St.  Bade. 

Singen.  Die  besten  Sänger  wurden  zum  gemischten  Chor  genommen,  die  übrigen 
wurden  mit  den  weniger  begabten  Sängern  der  oberen  Klassen  vereinigt  zum  Einüben  ein- 
stimmiger Lieder  und  Choräle.    1  St.  Ratfisch. 

Untertertia,  Coetus  B. 

Klassenlehrer:  Dr.  Weitzel. 

Religion.  Erklärung  des  fünften  Hauptstückes  des  kleinen  lutherischen  Katechismus. 
Heilsgeschichte  des  alten  Testaments.  Messiauische  Weissagungen  meraorirt.  Eepetition  des 
kleinen  lutherischen  Katechismus,  der  früher  gelernten  Lieder  und  Sprüche.   2  St.   Dr.  Schulz. 

Deutsch.  Kepetition  der  Formlehre;  Lehre  vom  Satze;  Wortbildung;  Einiges  aus  der 
Metrik;  Erklärung  poetischer  und  prosaischer  Stücke  aus  Hopf  und  Paulsiek;  dreiwöchentliche 
Aufsätze;  Deklamationen.    3  St.    Dr.  Schulz. 

Französisch.  Eepetition  des  Pensums  von  Quarta.  Plötz,  Schulgrammatik,  Lection 
1  —  28.  Erweiterung  der  Pronomina.  Abwechselnd  ein  Exercitium  oder  Extemporale  jede 
Woche.  Leetüre  aus  Gruner,  französische  Chrestomathie;  einzelne  Stücke  memorirt.  4  St. 
Dr.  Weitzel. 

Englisch.  Schmidt,  Elementarbuch  §§  1  —  17.  Abwechselnd  ein  Exercitium  oder 
Extemporale  wöchentlich.  Memorirt  kleinere  Erzählungen,  besonders  zum  Zweck  der  Aus- 
sprache.   Leetüre  aus  W.  Scott,  Tales  of  a  Grandfather  cap.  VIII.    4  St.  Dr.  Weddigen. 

Latein.  Eepetition  der  Casuslehre  (Nora.,  Acc,  Dat.),  neu  eingeübt  Gen.  und  Abi., 
Modus-  und  Tempuslehre  und  Conjunctionen.  (Kühr  §  48—66:  89—120;  145—175). 
Lattraann's  Lesebuch  II:  Fabulae  Aesopiae.  Colloquia.  Narratiunculae.  Miltiades.  Xerxes. 
Themistocles.  Aristides.  Pausanias.  Cimon.  Pericles.  Bellum  Peloponnes.  Wöchentlich 
abwechselnd  ein  Exercitium  oder  Exiemporale.    5  St.    Dr.  Nöldeke. 

Geometrie.  Kepetition  des  Pensums  von  Quarta  (Wittstein  §  83 — 112).  luhalts- 
gleichheit  der  Figuren;  Lehre  vom  Kreise;  geometrische  Oerter  (Wittstein,  §  113—196). 
Aufgaben.    2  St.    Dr.  Weitzel. 

Arithmetik.  Allgemeine  Arithmetik  bis  zur  Division  durch  einen  mehrgliedrigen  Aus- 
druck; Theilbarkeit  der  Zahlen;  Aufsuchen  des  gemeinschaftlichen  grössten  Divisors  und  des 
gemeinschaftlichen  kleinsten  Dividuus  (Sammlung  von  Heiss,  §  1 — 28).  Potenzen  mit 
ganzem  Exponent.    2  St.    Dr.  Weitzel. 

Rechnen.  Eepetition  der  Bruchrechnung :  Decimalbrüche ;  Eechnungen  aus  dem  bürger- 
lichen und  kaufmännischen  Leben.    (Schlotterbeck,  Heft  V  und  VI.)    2  St.    Dr.  Weitzel. 

Naturgeschichte.  Im  Sommer:  Vergleichende  Beschreibung  von  Pflanzen,  vorzüglich 
aus  den  grossen  Familien  der  Compositen,  Umbelliferen  etc.  Linne'sches  System.  Zeichnen 
von  Pflanzentheilen ;  Erklärung  der  verschiedenen  Formen  der  Blütheu.  Anlegung  eines  Her- 
bariums. Im  Winter:  Eepetition  der  Säugethiere,  Vögel  und  Amphibien.  System  der  Fische, 
Käfer,  Immen  und  Schmetterlinge,    2  St.    Dr.  Weitzel. 
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Geschichte.  Geschichte  der  Griechen  bis  zur  Zerstörung  Corinths;  Geschichte  der  Römer 
bis  zur  Kaiserzeit;  Kurze  Uebersicht  von  Augustus  bis  zur  Zerstörung  des  weströmischen 
Eeiches.    2  St.    Dr.  Schulz. 

Geographie.  Allgemeine  Geographie;  Asien,  Afrika,  Amerika,  Australien.  2  St, 
Dr.  Nöldeke. 

Zeichnen.    Wie  bei  A. 

Singen.    Wie  in  Coetus  A. 

Quarta,  Coetus  A. 

Klassenlehrer:  Cand.  minist.  Starck. 
Religion.    Biblische  Geschichte  des  A.  T.  mid  N.  T.  Speciel:  Apostelgeschichte  nach 
Kurtz.    Viertes  Hauptstück  und  Repetition  der  früheren.    Kirchenlieder.    Sprüche.    2  St, 
Starck. 

Deutsch.  Ausgewählte  Stücke  aus  Hopf  und  Paulsiek  durchgenommen,  Uebungen  im 
Lesen.  Erzählen.  Deklamiren.  Interpunctionslehre.  Lehre  vom  zusammengesetzten  Satze, 
erläutert  am  Lesebiiche.    Alle  14  Tage  ein  Aufsatz.    3  St.  Starck. 

Französisch.  Ploetz,  Elementargrammatik,  Lection  61  —  112.  Regelmässiges  Verbum 
der  vier  Conjugationen,  fragend  und  verneinend.  Pronomina.  Hauptregeln  über  die  Flexion 
des  Particips.  Exercitien  und  Extemporalien  abwecliselnd  jede  Woche,  Gelesen  und  memorirt 
ein  Theil  der  Fabeln  im  Anhange.    5  St.    Dr.  Weddigen. 

Latein.  Repetition  der  gesammten  Formenlehre  und  Einübung  der  Casuslehre  (Nora., 
Gen.,  Dat.  und  Accus.)  und  Fragesätze  nach  Kuhr's  Grammatik,  Mündliche  Uebersetzung 
aus  dem  Deutschen  ins  Lateinische.  Leetüre  aus  Weller's  Herodot  pag,  1 — 58,  Wöchent- 
lich ein  Exercitium  oder  Extemporale  zur  Correctur.    6  St,  Starck. 

Geometrie.  Lehre  von  den  Parallelen,  vom  Dreieck  und  vom  Viereck  bis  zur  Inhalts- 
gleichheit der  Figuren  (Wittstein).  Aufgaben  in  der  Klasse.    2  St.    Dr.  Voss. 

Rechnen.  Decimalbrüche,  Regeid etri ,  Verhältnisse,  Anfang  der  Zinsrechnung  nach 
Schlotterbeck.    Heft  5  und  6.    4  St.  Wilke. 

Geschichte.  Neuere,  besonders  deutsche  Geschichte.  Die  deutschen  Kaiser.  Jahres- 
zahlen nach  Schuster.    2  St.    Im  Sommer  Heydenreich,  im  Winter  Wilhelmi. 

Geographie.  Im  Sommer:  Die  ausserdeutschen  Länder  Europas.  Im  Winter;  Deutsch- 
land erst  in  physischer  dann  in  politischer  Beziehung  nach  Seydlitz's  kleiner  Schul-Geographie. 
2  St.  Wilke. 

Naturgeschichte.  Im  Sommer:  Beschreibung  und  Vergleichung  von  Pflanzen,  vor- 
züglich aus  den  Familien  der  Labiaten,  Papilionaceen ,  Cruciferen.  Zeichnen  von  Pflanzen- 
theilen.  Im  Winter:  Repetition  der  Säugethiere  und  Vögel.  System  der  Reptilien  und 
Fische.    2  St.    Dr.  Voss. 

Schreiben.  Deutsche  und  lateinische  Currentschrift.  Uebungen  im  Tact-  und  Schnell- 
schreiben.   2  St.  Foth. 

Zeichnen.  Die  leichteren  Düpüis'schen  Holzmodelle.  Zeichnen  nach  Herdtle's  Wand- 
tafeln.   2  St.  Bade. 
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Singen.  Uebungen  zur  Bildung  der  Stimme  und  im  Treffen  nach  den  Früh'schen 
Tafeln.  Die  wichtigsten  Kegeln  aus  der  Musiklehre.  (Fortsetzung)  dreistimmige  Lieder  und 
Choräle.    1  St.  Katfisch. 

QiUarta,  Coetus  B. 

Klassenlehrer:  Dr.  Nöldeke. 

Religion.  Biblische  Geschichte  des  A.  T.  nach  Kurtz.  Evangelium  Matthaei.  Er- 
klärung des  TV.  Hauptstücks  und  Kepetition  der  früheren.  Sprüche.  Kirchenlieder.  2  St. 
Im  Sommer  Heydenreich,  im  Winter  Wilhelmi. 

Deutsch.  Ausgewählte  Stücke  aus  Hopf  und  Paulsiek  erläutert.  Uebungen  im  Lesen, 
Erzählen  und  Declamiren.  Kepetition  der  Formenlehre.  Einfacher  und  zusammengesetzter 
Satz.    Zweiwöchentliche  Aufsätze.    3  St.    Dr.  Nöldeke. 

Französisch.  Ploetz  Elenientargrammatik  Lection  61  —  112.  Gelesen  und  zum  Theil 
memorirt  die  Lesestücke  im  Anhang.  Wöchentlich  abwechselnd  ein  Exercitium  oder  Extem- 
porale.   5  St.    Dr.  Nöldeke. 

Latein.  Kepetition  der  Formlehre.  Einübung  der  Casuslehre  (Nom.,  Accus  ,  Gen.  und 
Dat.)  Kühr  §§  45—89.  Mündliche  Uebersetzung  aus  dem  Lateinischen  ins  Deutsche  Kühr 
pag.  177—197.  Leetüre  aus  Weller's  Herodot  pag.  109  bis  zu  Ende  und  pag.  1—91. 
Wöchentlich  abwechselnd  ein  Exercitium  oder  Extemporale.    6  St.    Dr.  Nöldeke, 

Geometrie.  Planimetrie  nach  Wittstein  §  1  —  112.  Lehre  von  den  Parallelen,  vom 
Dreieck  und  vom  Viereck  bis  zur  Inhaltsgleichheit  der  Figuren.  Aufgaben  in  der  Klasse. 
2  St.    Dr.  W^eitzel. 

Rechnen.  Deciraalbrüche ,  Kegeldetri,  Verhältnisse,  Anfang  der  Zinsrechnung  nach 
Schlotterbeck.    Heft  5  und  6.    4  St.  Wilke. 

Geschichte.  Neuere,  besonders  deutsche,  Geschichte.  Die  deutschen  Kaiser.  Jahres- 
zahlen nach  Schuster.    2  St.    Im  Sommer  Heydenreich,  im  Winter  Wilhelmi. 

Geographie.  Im  Sommer:  Die  ausserdeutschen  Länder  Europas.  Im  Winter:  Deutsch- 
land erst  in  physischer,  dann  in  politischer  Beziehung  nach  Seydlitz's  kleiner  Schul-Geographie. 
2  St.  Wilke.  ' 

Naturgeschichte.  Im  Sommer :  Beschreibung  und  Vergleichung  von  Pflanzen ,  vor- 
züglich aus  den  Familien  der  Ranunkeln  ,  Labiaten ,  Papilionaceen ,  Cruciferen  etc.  Zeich- 
nungen von  Blättern,  Blüthen  etc.  Im  Winter:  Kepetition  der  Säugethiere.  System  der 
Vögel,  Amphibien  und  Fische.    Zeichnungen  von  Füssen,  Schnäbeln  etc.    2  St.    Dr.  Weitzel. 

Schreiben.  Deutsche  und  lateinische  Currentschrift.  Uebungen  im  Tact-  und  Schnell- 
schreiben.   2  St.  Foth. 

Zeichnen.    Wie  bei  A. 

Singen.    Wie  in  Coetus  A. 
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Q,uiiita. 

Klassenlehrer:  Fotli. 

Religion.  Die  hauptsächlichsteu  Thatsachen  aus  der  Geschichte  des  alten  und  neuen 
Testaments  nach  Kurtz.  Gelernt  wurden  die  drei  ersten  Hauptstücke  des  lutherischen 
Katechismus,  die  bestimmten  Gesänge  und  Sprüche.    3  St.  Foth. 

Deutsch.  Wiederholung  der  Wortarten ,  die  Wortbildung ,  die  Lehre  vom  einfachen 
Satz  mit  allen  Erweiterungen  und  etwas  vom  zusammengesetzten  Satz ,  erläutert  an  Lese- 
stücken aus  dem  Lesebuche  von  Hopf  und  Paulsiek.  Uebungen  im  Lesen,  Erzählen  und 
Declamiren.    Orthographische  Dictate.    Alle  vierzehn  Tage  ein  Aufsatz.    4  St.  Foth. 

Französisch.  Plötz,  Elemeutargrammatik ,  Lection  1 — 65.  Einübung  von  avoir  und 
etre ,  fragend  und  verneinend.  Erste  regelmässige  Conjugation.  Wöchentlich  ein  Exercitium 
oder  Extemporale.    5  St.    Dr.  W eddigen. 

Latein.  Repetition  der  regelmässigen  und  Einübung  der  unregelmässigen  Formenlehre 
nach  Kuhr's  Grammatik.  Uebersetzen  aus  dem  Lateinischen  und  in  dasselbe  nach  Scheele's 
Vorschule.    Wöchentlich  ein  Exercitium  oder  Extemporale  zur  Correctur.    6  St.  Starck. 

Rechnen.  Die  Bruchrechnung  in  unbenannten  und  benannten  Zahlen  und  Einleitung 
zu  den  Decimalbrüchen.    3  St.  Wilke. 

Geometrisches  Zeichnen.  C'onstruction  und  Benennung  einfacher  geometrischer 
Figuren.    1  St.    Dr.  Schildt. 

Naturgeschichte.  Im  Sommer:  Beschreibung  von  grösseren  Pflanzen,  Einprägung  der 
gewöhnlichsten  botanischen  Kunstausdrücke.  Im  Winter:  Beschreibung  der  wichtigsten  Re- 
präsentanten der  Ordnungen  und  Familien  der  Säugethiere  und  Vögel.    2  St.    Dr.  Voss. 

Geschichte.  Erzählungen  in  biographischer  Form  aus  der  alten  Geschichte  und  dem 
Mittelalter  bis  Rudolph  von  Habsburg.    2  St.  Foth. 

Geographie.  Kurzer  Ueberblick  über  Asien,  Afrika,  Amerika  und  Australien.  Parallel- 
kreise und  Meridiane  nach  der  Schulgeographie  von  Seydlitz.    1  St.  Foth. 

Schreiben.    Deutsche  und  lateinische  Currentschrift.    2  St.  Foth. 

Zeichnen.  Zeichnen  nach  Düpüis's  Drathmodellen  und  nach  Herdtle's  Wandtafeln. 
2  St.  Bade. 

Singen.  Fortsetzung  der  Treffübungen  an  den  Früh'schen  Tafeln.  Die  wichtigsten 
Regeln  der  Musiklehre.    Zweistimmige  Lieder  und  Choräle.    1  St.  Ratfisch. 
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l^exta. 

Klassenlehrer:  Candidat  Wilhelmi. 

Religion.  25  ausgewählte  Geschichten  des  alten  und  25  Geschichten  des  neuen 
Testaments.  Gelernt  wurden  die  beiden  ersten  Hauptstücke  des  Katechismus ,  Sprüche  und 
Kirchenlieder.    3  St.  Foth. 

Deutsch.  Die  Wortarten  und  die  Theile  des  einfachen  Satzes  erläutert  an  Lesestücken, 
aus  Hopf  und  Paulsiek,  üebungen  im  Lesen  ,  Wiedergeben  und  Declamiren.  Wöchentlich 
ein  Aufsatz  oder  ein  Dictat.    4  St.    Im  Sommer  Heydenreich,  im  Winter  Wilhelmi. 

Latein.  Regelmässige  Formenlehre  nach  Kuhr's  Grammatik.  Genusregeln  nach  Zumpt. 
Uebersetzen  aus  dem  Lateinischen  und  in  dasselbe  nach  Kuhr's  Uebungsbuch.  Wöchentlich  ein 
Extemporale  oder  Exercitium.    8  St.    Im  Sommer  Heydenreich,  im  Winter  Wilhelmi- 

Rechnen.  Die  Grundrechnungsarten  in  unbenannten  und  benannten  Zahlen.  Multi- 
plications-  und  Divisions -Regeldetri.    Einleitung  zu  der  Bruchrechnung.    5  St.  Wilke. 

Geschichte.  Sagen  des  griechischen,  römischen  und  deutschen  Alterthums.  Bis 
Weihnachten  2  St.,  dann  1  St.    Im  Sommer:  Heydenreich,  im  Winter  Wilhelmi. 

Geographie.  Allgemeine  geographische  Begriffe.  Schwerin  und  Umgegend.  Mecklen- 
burg. Das  Wichtigste  von  den  5  Erdtheilen.  Kartenzeichnen.  Bis  Weihnachten  1  St.,  dann 
2  St.    Im  Sommer  Heydenreich,  im  Winter  Wilhelmi. 

Naturgeschichte.  Besprechung  einzelner  Thiere  und  Pflanzen  der  verschiedenen  Erd- 
theile  nach  den  Bildern  zum  Anschauungsunterricht  von  Wagner.    2  St.  Wilke. 

Schreiben.    8  St.  Foth. 

Zeichnen.    Vorübungen  nach  der  Stuhlmann'schen  Methode.    1  St.  Wilke. 

Singen.  Einübung  der  J^oten,  Uebungen  im  Treffen  der  Noten  au  den  Tafeln  und  am 
Semeiomelodion  von  A.  Früh.  Elemente  der  Musiklehre.  Einstimmige  Lieder  und  Choräle. 
1  St.  Ratfisch. 
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IV.  Uebersicht  der  eingeführten  Schulbücher. 

In  Sexta.  Hopf  und  Paulsiek  I  1.  Kühr,  lateinisches  Uebungsbuch.  Quitzow, 
Rechenbuch. 

In  Quinta.  Kurtz,  biblische  Geschichte.  Hopf  und  Paulsiek.  I  1.  Scheele,  lateinische 
Vorschule  1.  Kühr,  lateinische  Grammatik.  Plötz,  französische  Elemeutargrammatik.  Schuster, 
Tabellen  der  Weltgeschichte.  Seydlitz,  kleine  Geographie.  Seeger,  Anfangsgründe  der 
Geometrie.    Schlotterbeck,  Kechenhefte. 

In  Quarta.  Kurtz,  biblische  Geschichte.  Hopf  und  Paulsiek  I  3.  Lateinisches  Lese- 
buch aus  Herodot  von  Weller.  Kühr,  lateinische  Grammatik.  Plötz,  französische  Elementar- 
grammatik. Wittstein,  Geometrie.  Schlotterbeck,  Kechenhefte.  Seydlitz,  kleine  Geographie. 
Schuster,  Tabellen  der  Weltgeschichte. 

In  Tertia.  Hopf  und  Paulsiek  IL  1.  Kühr,  lateinische  Grammatik.  Lattmann,  latei- 
nisches Lesebuch.  2.  Theil.  Plötz,  französische  Grammatik.  Gruner,  französische  Chresto- 
mathie L  Schmidt,  englisches  Lehrbuch  L  Walter  Scott,  Tales  of  a  Grandfather.  Dielitz, 
Grundriss  der  Weltgeschichte.  Schuster,  Tabellen  der  Weltgeschichte.  Seydlitz,  kleine  Geo- 
graphie. Wittstein,  Geometrie.  Bardey,  Aufgabensammlung.  Schlotterbeck,  5.  und  6. 
Rechenheft.    Schilling,  Schulatlas  der  Zoologie  und  Botanik. 

In  Untersecunda.  Caesar.  Ovid,  Metam.  Kühr,  lateinische  Grammatik,  Werner, 
englische  Materialien,  vorbereitender  Theil.  Schmidt,  englisches  Lehrbuch.  Süpfle,  eng- 
lische Chrestomathie.  Plötz,  französische  Grammatik,  Gruner,  französische  Chrestomathie  IL 
Dielitz,  Grundriss  der  W' eltgeschichte.  Schuster,  Tabellen  der  Weltgeschichte.  Seydlitz, 
kleine  Geographie.  Wittstein ,  Geometrie.  Heis ,  Arithmetik.  Matthiesen  Commentar  zu 
Heis.  Schlotterbeck,  Rechenhefte.  Müller,  vierstellige  Logarithmen.  Arends,  anorganische 
Chemie.    Langmanu,  Flora  von  Mecklenburg. 

In  Obersecunda.  Koppe,  Physik.  Kambly,  Stereometrie.  Wittstein,  Geometrie. 
Knebel,  französische  Grammatik.  Werner,  Materialien  zum  Uebersetzen  ins  Englische.  Macaulay, 
Byron,  Scott  in  Auswahl.    Sonst  wie  Untersecunda. 

In  Prima.  Livius.  Vergilius,  Aen.  Corneille,  Horace.  Mignet,  Revolution  fran^aise. 
Boileau.  Egal,  manuel  de  la  conversation.  Macaulay.  Shakespeare.  Dickens.  Leunis, 
Mineralogie.    Krumme,  Physik.    Bremiker,  sechsstellige  Logarithmen.    Sonst  wie  Secunda. 
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V.  ünterrichlsmittel. 

1)  Für  das  physikalische  Kabiuet  wurden  augeschafft:  zwei  Tische  und  zwei  Gewichte 
zu  zwei  Morse,  16  Meidinger'sche  Elemente,  ein  Scioptikon,  und  schenkte  Herr  Telegraphen- 
inspector  Franck  hundert  Thouzellen. 

2)  Der  chemikalische  Lehr -Apparat  wurde  durch  Chemikalien  und  Glasutensilien 
vermehrt. 

3)  Für  die  naturwissenschaftliche  Sammlung  wurden  augekauft:  eine  Sammlung 
Spirituspräparate,  Keptilieu,  Fische  und  Spinnen  enthaltend,  von  Fric  in  Prag,  und  eine 
neue  Serie  nachgebildeter  Pilse  von  Arnoldi  in  Gotha.  Geschenkt  wurden  eine  ausgestopfte 
Anas,  desgl.  Picus  medius,  Numenius  arquata,  Machetes  pugnax  von  Herrn  Forstmeister 
Mecklenburg,  verschiedene  auf  den  Kerguelen  gesammelte  Naturalien  von  Herrn  Hof- 
raechanikus  Krille,  zwei  Pinguinen  ebendaher  von  Herrn  Kammerphotograph  Bobzin,  ein 
afrikanischer  Scorpion  von  Herrn  Oberlehrer  Dr.  Brauns,  ein  indischer  Scolopender,  zwei 
Vogelspinnen  und  ein  Phrynosoma  orbiculare  von  Herrn  Di'.  Eggers,  ein  ausgestopfter 
Htis  von  dem  Obertertianer  Löwenthal,  ein  desgl.  Wespenbussard  und  eine  Ohreule  von 
dem  Quartaner  Döscher. 

4)  Für  die  Bibliothek  schenkten  das  statistische  Bureau  6  Bände  Beiträge  zur 
Statistik  von  Mecklenburg,  das  hohe  Ministerium  den  amtlichen  Katalog  der  Wiener  Welt- 
Ausstellung,  unser  Kollege  Herr  Dr.  Schulz  zwei  von  ihm  verfasste  Schriften,  Stoffe  und 
Entwürfe  zu  Katachesen  und  Tabellen  zur  Kirchengeschichte,  ferner  der  "Verleger  Herr  Hahn 
die  Stöchiometrie  von  Fischer,  Herr  Flatow  eine  beträchtliche  Anzahl  von  Schriften  zur 
Leetüre  für  die  Klassenbibliotheken. 

Angekauft  wurden  an  Fortsetzungen  Petermann,  Bronn,  Grimm,  Schiller,  Wackernagel, 
Schmid,  Fortschritte  der  Physik,  Heeren  und  Uckert,  Leunis,  Geschichte  der  Wissenschaften, 
Jahrbuch  der  Erfindungen  und  von  Zeitschriften  das  Centraiblatt,  das  Centraiorgan  für 
Kealschulwesen ,  Langbein's  Archiv,  Herrig's  Archiv.  Neu  angeschafft  wurden:  Theatre  fr. 
von  Schütz,  Heuglin's  Nilreise,  Viehofs  Leben  Goethe's,  Hettner's  Literaturgeschichte, 
Müllenhofs  deutsche  Alterthumskunde,  Fresenius'  chemische  Analysen. 

5)  Für  den  Zeichenunterricht  wurden  gekauft:  die  Dresdener  Gypsmodelle  (Krumbholz- 
Hänel)  in  3  Serien ,  Vorlagewerk  für  den  Elementar  -  Unterricht  von  Herdtie ,  zwei  Hefte 
Köpfe  von  Koopmann. 

6)  Für  den  Gesangunterricht  wurden  einige  Musikalien  gewonnen. 


VI.  statistische  Verhältnisse 

von  Ostern  1875  bis  Ostern  1870. 
1)  Allgemeine  TJebersicht  der  Frequenz. 


Abgegangen 

Aufgenommen 

Gesammtzahl 

1.  Vierteljahr 

53 

62 

348 

2. 

4 

344 

3. 

19 

9 

334 

4. 

2 

2 

334 

Im  Ganzen 

78 

73 

2)  Uebersicht  der  Anfnahme. 

Von  Ostern  1875  incl.  bis  Ostern  1876  excl.  wurden  aufgenommen: 


aus 

dem 
Gymnasium 

der 

Bürgerschule 

Privatschulen 

Auswärtige 

im  Ganzen 

in  Prima 

1 

1 

„  Secunda 

3 

3 

„  Tertia 

1 

3 

3 

7 

„  Quarta 

1 

14 

15 

„  Quinta 

2 

2 

3 

7 

„  Sexta 

25 

12 

3 

40 

Im  Ganzen 

4 

28 

14 

27 

73 

3)  Versetzungen. 

Ostern  1875  wurden  versetzt  aus 


Obersecunda 

üntersecunda 

Obertertia 

Untertertia 

Quarta 

Quinta 

Sexta 

7 

22 

28 

34 

45 

35 

34 

Klassenalter,  welches  die  Versetzten  erreichten: 


Von  den 

Vierteljahre 

in  der  Klasse 

gewesen 

2 

4 

5 

6 

8 

10  1 

12 

7  Versetzten  aus  Obersecunda  waren 

6 

1 

22 

,       „  üntersecunda  ,, 

1 

19 

2 

28 

,       „   Obertertia  ,, 

l 

10 

17 

34 

,       ,,   Untertertia  „ 

21 

13 

45 

,       „    Quarta  „ 

2 

22 

1 

16 

2 

2 

35 

,       „    Quinta  „ 

22 

11 

2 

34 

,       „    Sexta  „ 

16 

1 

16 

1 

4)  Bestand  der  einzelnen  Klassen. 


Die  Frequenz  war 

im  Vierteljahre 
1.    1    2.  ! 

3. 

4. 

Ertrag  des  Schulgeldes 

in 

Prima 

15 

14 

10 

10 

720  M. 

Obersecunda 

21 

21 

20 

19 

1599^/2  „ 

üntersecunda 

38 

35 

32 

32 

2836^2  „ 

» 

Obertertia 

49 

49 

47 

47 

3174  „ 

Untertertia 

56 

56 

55 

55 

3978  „ 

n 

Quarta 

65 

65 

67 

66 

4322^/2  „ 

u 

Quinta 

53 

53 

54 

54 

3235  „ 

») 

Sexta 

51 

51 

49 

51 

2814  „ 

Im  Ganzen 

348 

344 

334 

334 

22679  V2£/^. 

48 


5)  Altersverhältnisse  zu  Anfang  der  einzelnen  Halbjahre. 


a)  Lebensalter  der  Schüler  unmittelbar  nach  Ostern  1875. 


Klasse 

Gesammtzahl 

9. 

10. 

11.  1 

12  1 

Davon  standen 
13.  1  14.  1  lö. 1  Itt.  1 
Lebensjahre 

im 
17.  1 

18.  1 

19. 

20.  ) 

21. 

Sexta 

51 

4 

21 

17 

7 

2 

Quinta 

53 

1 

5 

15 

19 

9 

3 

1 

Quarta 

65 

6 

11 

27 

17 

2 

2 

Untertertia 

56 

5 

18 

20 

9 

3 

1 

Obertertia 

49 

2 

5 

13 

19 

8 

1 

1 

Untersecunda 

38 

3 

10 

7 

11 

7 

Obersecunda 

21 

2 

4 

10 

3 

2 

Prima 

15 

3 

5 

1 

5 

1 

Summa 

348 

5 

26  1 

38 

37 

45  1 

46  1 

48  I 

41  1 

35  1 

17  1 

4 

5 

1 

b)  Lebensalter  der  Schüler  unmittelbar  nach  Michaelis  1875. 


Klasse 

Gesammtzahl 

9. 

i  10. 

1  11. 

1  12. 

Davon  standen 
1  13.  1  14.  1  15.  1  16. 
Lebensjahre. 

im 

1  17. 

18. 

1  19. 

1  20. 

1  21. 

Sexta 

49 

19 

14 

13 

3 

Quinta 

54 

1 

2 

7 

21 

15 

5 

3 

Quarta 

67 

4 

8 

22 

21 

10 

2 

Untertertia 

55 

3 

11 

22 

12 

5 

1 

1 

Obertertia 

47 

1 

2 

11 

19 

4 

8 

2 

Untersecunda 

32 

1 

6 

12 

5 

7 

1 

Obersecunda 

20 

6 

7 

4 

2 

1 

Prima 

10 

5 

4 

1 

Summa 

334 

1 

21 

25 

42 

44 

40 

1  52 

51 

|21 

25 

1  6 

5 

1  1 

.Ii 


6)  Uebersicht  des  Abgangs. 

Von  Ostern  1875  incl.  bis  Ostern  1876  excl. 

1)  Von  den  78  Abgegangenen  hatten  9  das  Abiturientenzeugniss,  26  das  Militärzeugniss 
als  einjährige  Freiwillige  erworben. 


2)  Im  Ganzen  gingen  ab  : 


ins 

bürgerliche 
Leben 

zum 
Gymnasium 

7iir 

Universität 
oder  zum  Po- 
lytechnikum. 

in  andern 
Unterricht 

durch 
Tod 

NiiiuuGa 

aus  Prima 

8 

4 

1 

13 

„  Obersecunda 

5 

5 

,,  Untersecunda 

19 

19 

„  Obertertia 

4 

1 



5 

„  Untertertia 

11 

2 

13 

„  Quarta 

11 

1 

2 

14 

,,  Quinta 

1 

5 

6 

„  Sexta 

1 

2 

3 

Im  Ganzen 

59 

2 

4 

12 

1 

78 

3)  Von  den  59  ins  bürgerliche  Leben  üebergetretenen  standen 

5  im  15.  Lebensjahre 
17  „  16. 
19   „  17. 
11  18. 

4  „  19. 

2   „  20. 

1   „  21. 

4)  Nach  den  gewählten  Berufsarten  waren  unter  ihnen  22  Kaufleute,  6  Landleute, 
6  Postbeamte,  2  Maschinenbauer,  2  Seeleute,  2  Gärtner,  2  Schreiber,  2  Eisenbahnbeamte. 
1  Militär,  1  Lehrer,  1  Weinhändler,  1  Brauer,  1  Uhrmacher,  1  Holländer,  1  Pelzhändler, 
1  Koch,  1  Müller,  1  Schlachter,  1  Gerber,  1  Forstmann.  Bei  dreien  war  die  Wahl  des 
Berufs  noch  nicht  entschieden  oder  ist  nicht  zur  Kenntniss  gekommen. 

5)  Der  Primaner  Störzel  starb  am  25.  August  an  Diphtheritis. 

6)  Der  Primaner  Schäper  und  die  Tertianer  Zander,  Pohlmann  und  Haupt  ver- 
liessen  die  Schule  ohne  Abmeldung. 


7 
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VII.  Schülerverzeichniss. 


Prima. 

1.  Georg  Beetz. 

2.  Karl  Bremer. 

3.  Christian  Burmeister  aus  ^)  Wismar. 

4.  HeinricH  Dewerth. 

5.  Ernst  Hoppe  aus  Krakow. 

6.  Friedrich  K lockmann. 

7.  Ludwig  Lütkens. 

8.  Franz  Bunge. 

9.  Karl  Stier. 

10.  Heinrich  Trenckner  aus  Lübtheen. 
^)  Hermann  H.oömann  aus  Gnoien. 
Hermann  Lange. 
Wilhelm  Schäper  aus  Schönberg. 
Ernst  Störzel. 
Friedrich  Stuht. 

Obersecunda. 

1.  Werner  Ausborn. 

2.  Karl  Bütow. 

3.  Bernhard  Diederich. 

4.  Ernst  Dierke. 

5.  Friedrich  Dierking. 

6.  Karl  Dreyer  aus  Malchin. 

7.  Wilhelm  Dröscher. 

8.  Heinrich  Eggers  aus  Gadebusch. 

9.  Rudolf  Heideick. 

10.  Friedrich  Knoth. 

11.  Otto  Lüge  aus  Rostock. 
*12.  Karl  Meinhof  aus  Grabow. 

13.  August  Metzmacher. 

14.  Heinrich  Mönch. 


')  Gegenwärtiger  Wohnort  der  Eltern  oder  An- 
gehörigen. Derselbe  ist  Schwerin,  wenn  er  nicht 
hesonders  angegeben  ist. 

Im  Laufe  des  Schuljahrs  abgegangen. 

*  Im  Laufe  des  Schuljahrs  von  auswärts  ge- 
kommen. 


15.  Wilhelm  Präfcke  aus  Malchow. 

16.  Reinhold  Schultz. 

17.  Adolf  Steinhagen. 

*18.  Heinrieh  Timm  aus  Grabow. 
19.  Richard  Urbach. 

Friedrich  Helms  aus  Görries. 
Karl  Kuntze. 
Albert  Strauer. 

Untersecunda. 

1.  Beruhard  Ascher. 

2.  Louis  Beetz. 

3.  Wilh.  Beutin. 

*  4.  Ernst  Bornhöft. 

5.  Ludwig  15riukmann. 

6.  Otto  Brückner. 

7.  Paul  Buss. 

8.  Ludwig  Davids. 

9.  Heinrich  Dorn. 

10.  Adolph  Dunst  aus  Friedrichsthal. 

11.  Fritz  Düring. 

12.  Julius  Ehrhardt  aus  Birmingham, 

13.  Christian  Francke. 

14.  Hermann  Friedheim  aus  Grevismühlen. 

15.  Emil  Hagen. 

16.  Edwin  Harris  aus  Birmingham. 

17.  Heinrich  Hollub. 

18.  Heinrich  Hornemann  aus  Crivitz. 

19.  Theodor  Klatt  aus  Kröpelin. 

20.  Robert  Kolbow  aus  Moorgarten. 

21.  Paul  Lehmann. 

22.  Albert  Lüss. 

23.  Hermann  Moses  aus  Penzlin. 

24.  Karl  Niebuhr. 

25.  August  Petersen  aus  Ostorf. 

26.  Georg  Raettig  aus  Crivitz. 

27.  Hermann  Renn. 
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28.  Karl  Kückert. 

29.  Frauz  Schneider. 

30.  Friedrich  Sonnenkalb  aus  Sternberg. 

31.  Karl  Tabel  aus  Schildfeld. 

32.  Louis  Wiencke. 

Helmuth  Clement. 
Karl  Johannsen. 
Richard  Jorges. 

Karl  Kopsicker  aus  Gadebusch. 
Ernst  Ouvrier. 
August  Eohde  aus  Crivitz. 
Hugo  Weil  aus  Malchin. 

Obertertia,  Coetus  A. 

1.  Paul  Adam. 

2.  Hugo  Ascher. 

3.  Georg  Büsch. 

4.  Martin  Drath. 

5.  Heinrich  Priese. 

6.  Heinrich  Kahler. 

7.  Friedrich  Kiesow  aus  Brüel. 

8.  Karl  Klaehn. 

9.  Julius  Lazarus  aus  Boizenburg  a/E. 
10.  Christian  de  Marne. 

11   Otto  Munckel. 

12.  Karl  Ritter. 

13.  Wilhelm  Ruckick  aus  Grevenhagen. 

14.  Paul  Rüdiger. 

15.  Adolf  Rüst  aus  Sternberg. 

16.  Gustav  Salomon  aus  Penzlin. 

17.  Karl  Schcve. 

18.  Karl  Siggelkow. 

19.  Hans  Stange. 

20.  Gustav  Strauss. 

21.  Willi  Twest  aus  Boizenburg  a/E. 

22.  Wilhelm  Warncke  aus  Dalberg. 

23.  Friedrich  Wasserstrat. 

24.  August  Wilms  aus  Garlitz. 

25.  Johannes  Winkelmann. 


Obertertia,  Coetus  B. 

1.  Friedrich  Baarck  aus  Garlitz. 

2.  Karl  Börncke. 

3.  Otto  Brüssow  aus  Flau. 

4.  Helmuth  Daitz  aus  Hagenow. 

5.  Peter  Evers  aus  Crivitz. 

6.  August  Fischer  aus  Warin. 

7.  Johannes  Fründt  aus  Goldberg. 

8.  Adolf  Hansen. 

9.  Hermann  Hecht. 

10.  Rudolf  Lankow. 

11.  Adolf  Lazarus  aus  Boizenburg. 

12.  Gustav  Löwenthal. 

13.  Robert  Lübcke  aus  Toddin. 

14.  »^Rudolf  Plähn  aus  Goldberg. 

15.  Karl  Poll. 

16.  Otto  Rollenhagen. 

17.  Friedrich  Schabbel. 

18.  Karl  Schumacher. 

19.  Franz  Schwarzbach. 

20.  ^  Alfred  Urbach. 

21.  Ludwig  Will. 

22.  Hans  Wolff. 

Karl  Jäger  aus  Wickendorf. 
Philipp  Lazarus  aus  Boizenburg. 

Untertertia,  Coetus  A. 

1.  Georg  Bühring. 

2.  Max  CruU  aus  Zickhusen. 

3.  August  Dieckelmann. 

4.  Friedrich  Evert. 

5.  Heinrich  Fischer. 

6.  Fritz  Hannemann  aus  Bantin. 

7.  Paul  Janssen. 

8.  Alfred  Jorges. 

9.  Ludwig  Jürges. 

10.  Max  Löwenthal. 

11.  August  Lütjohann  aus  Barckow. 

12.  Franz  Mau  aus  Pritzier. 

13.  Otto  Meyer. 

14.  Heinrich  Neumeister  aus  Wittenburg. 


15.  August  Oldach  aus  Hindeberg. 

16.  Eduard  Petersen  aus  Boize. 

17.  Ludwig  Plötzer. 

18.  Hermann  Eabe. 

19.  Wilhelm  Eathmann  aus  Warin. 

20.  Hugo  Keeps  aus  Lübz. 

21.  Walter  Küst  aus  Kogel. 

22.  Hugo  Schultz. 

23.  Karl  Steinhagen. 

24.  Wilhelm  Tabel  aus  Schildfeld. 

25.  Karl  Thielcke. 

26.  Otto  Wolff. 

27.  Friedrich  Zettler. 

Hermann  Pohlmann. 

Untertertia,  Coetus  B. 

1.  Heinrich  Ahrens  aus  Quassel, 

2.  Georg  von  Blücher  aus  Finken. 

3.  Paul  Bohn. 

4.  Heinrich  Bosselmann. 

5.  Max  Brunnemann  aus  Horst. 

6.  Otto  Döppe  aus  Ganzow. 
*7.  Karl  Drewes. 

8.  Hermann  Falkenthal  aus  Gadebusch. 

9.  Wilhelm  Hass. 

10.  Ferdinand  Jenssen. 

11.  Franz  Krille. 

12.  Gustav  Lehmann. 

13.  Wilhelm  Lenthe. 

14.  Hartwig  Petersen  aus  Boize. 

15.  Heinrich  Peters. 

16.  Friedrich  Pommerenke. 

17.  Karl  Ripcke. 

18.  Theodor  Rudioff  aus  Frauenmark. 

19.  Karl  Senst. 

20.  Heinrich  Stüderaann. 

21.  Friedrich  Speetzen  aus  Rampe. 

22.  Karl  Schoen. 

23.  Ernst  Schack. 

24.  Franz  Spencker  aus  Gnoien. 

25.  Martin  Schröder  aus  Neu-Buckow. 
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26.  Otto  Schlichtiug  aus  Warsow. 

27.  Karl  Trilke. 

28.  Hugo  Zebubr  aus  Goldberg. 

Max  Schulze. 

Quarta,  Coetus  A. 

1.  August  Beerbaum. 

2.  Hugo  Berwald. 

3.  August  Burlh. 

4.  Gustav  Clemens  aus  Wickendorf. 

5.  Karl  Christmas. 

6.  Friedrich  Betels. 

7.  Franz  Ditz. 

8.  Friedrich  Döscher. 

9.  Georg  Drath. 

10.  Emil  FarnoM'. 

11.  Wilhelm  Fietense. 

12.  Hans  Flügel. 

13.  Harry  Friedrichs  aus  Warin. 

14.  Helmuth  Gentzke. 

15.  Ferdinand  Harnack. 
*16.  Albert  Holm  aus  Altona. 

17.  Hugo  Homburg  aus  Zarrentin. 

*18.  Reimar  von  Koppelow. 

19.  Eduard  Ladewig  aus  Wickendorf. 

20.  Hermann  Laufer. 

21.  August  Lübcke  aus  Toddin. 

22.  Bernhard  Möllendorf. 

23.  Heinrich  Möller. 

24.  Nathan  Moses  aus  Penzlin. 

25.  August  Müller  aus  Neustadt. 

26.  Gustav  Rose. 

27.  Karl  Rothländer  aus  Penzlin. 
*28.  Ernst  Stephan  aus  Dömitz. 

29.  Hans  Tamms  aus  Görries. 

30.  Wilhelm  Vollbrecht. 

31.  Wilhelm  Wessel. 

32.  Paul  Wettering. 

33.  Karl  Wüsthoff. 
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Eduard  Albrecht. 
Anton  Kiesow. 
Ernst  Pentz. 


Quarta,  Coetus  B. 

1.  Fritz  Baumana  aus  Quassel. 

2.  Eduard  Berwald. 

3.  Anton  Burmester. 

4.  Ferdinand  Christmas. 

*  5.  Hermann  Cölle  aus  Meetzen. 

6.  Karl  Dieckell  aus  Hagenow. 

7.  Konrad  Flügel. 

8.  Hugo  Freyenhagen  aus  Venzkow, 

9.  Wilhelm  Hamann. 

10.  Konrad  Hintzmann  aus  Gödern. 

11.  Hans  Hoffbauer  aus  Boitzenburg. 

12.  Karl  Karutz. 

13.  Kudolf  Krohn. 

14.  Axel  Lechler  aus  Crivitz. 

15.  Hugo  Lechler. 

16.  Johannes  Mecklenburg  aus  Wabel. 

17.  August  Müller. 
*18.  Julius  Otto. 

19.  Fritz  Pageis. 

20.  Victor  Paepcke  aus  Blyzise  in  Posen. 

21.  Karl  Plötzer. 

22.  Hermann  Eipcke. 

23.  Karl  Schroeder. 

24.  Louis  Schultze. 

25.  Karl  Schwartz  aus  Wittenburg. 

26.  Paul  Steifen  aus  Krudopp 

27.  Wilhelm  Steinhagen. 

28.  Ludwig  Voigt  aus  Gadebusch. 

29.  Otto  Warthmann. 

30.  Karl  Wilbrandt  aus  Teterow. 

31.  Johannes  Wulff. 

32.  Christian  Zegelin. 

33.  Christian  Zettler. 

Albert  Moses  aus  Penzlin. 


^Quinta. 

1.  Paul  Ascher. 

2.  Ludwig  Baumann  I.  aus  Brusenbeck. 

3.  Kudolf  Baumann  II.  aus  Brusenbeck. 

4.  Otto  Behncke  I. 

5.  Friedrich  Behncke  II. 

6.  Hans  Bierstedt. 

7.  Karl  Bobsien. 

8.  Wilhelm  Bosselmann  I. 

9.  Karl  Bosselmann  II. 
10.  Friedrich  Brinckmann. 
11   Paul  Brockmüller. 

12.  Albert  Buchholtz  aus  Tannenhof. 

13.  Karl  Burmeister. 

14.  Harry  Cohen. 

15.  Ernst  Düring. 

16.  August  Fentz. 

17.  Vvilhelm  Grimm, 

18.  Gustav  Harloff. 

19.  Adolf  Harnack. 

20.  Kudolf  Heyden. 

21.  Paul  Johannsen. 

22.  Paul  Kagel. 

23.  Karl  Kammeyer. 

24.  August  Klingbiel. 

*25.  Arnold  von  Königslöw  aus  Magdeburg. 

26.  Bernhard  Mau  aus  Pritzier. 

27.  Hugo  Mauck. 

28.  Heinrich  Michelsen. 

29.  Karl  Möller 

30.  Adolf  Moritz. 

31.  Kichard  Müller. 

32.  Kobert  Nehls. 

33.  August  Niebuhr. 

34.  Friedrich  Niescke  aus  Warin. 

35.  Otto  Pichhardt. 

36.  Jasper  Kath, 

37.  Alfred  Keeps  aus  Lübz. 

38.  Max  Rüdiger  aus  Chemnitz. 

39.  Paul  Rugenstein  aus  Wittenförden. 

40.  August  Schäfer. 

41.  Karl  Schleich. 
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42.  Max  Schröder. 

43.  Julius  Sieden. 

44.  Hugo  Siggelkow. 

45.  Karl  Stephans. 

46.  Ludwig  Tabel  aus  Schildfeld. 

47.  August  Tamms  aus  Görries. 

48.  Louis  Voss. 

49.  Julius  Werth. 

50.  Ernst  Wessel. 

51.  Karl  Wiencke  aus  Markow. 

52.  Paul  Wittstock. 

53.  Ernst  Wolf. 

54.  Julius  Zarndt. 

Sexta. 

1.  Kudolf  Ascher. 

2.  Johannes  Baumann. 

3.  Adolf  Beetz. 

4.  Adolf  Barmeister  aus  Kothe  Mühle  bei 
Zachun. 

5.  Louis  Clemens  aus  Wickendorf. 

6.  Hartwig  Daum. 

7.  Heinrich  Demmin. 

8.  Ludwig  Dorn. 

9.  Ernst  Engel. 

10.  Carl  Fedder. 

11.  Georg  Finck. 

12.  Wilhelm  Franek. 
*13.  Franz  Francke. 

14.  Carl  Frickow. 

15.  Friedrich  Gellin  IL 

16.  Louis  Gellin  1. 

17.  Hermann  Graf. 

18.  Ludwig  Hahn. 

19.  Willy  Hector. 

20.  Carl  Hennings. 


21.  Heinrich  Heideick. 

22.  Hugo  Jacobi. 

23.  Wilhelm  Jorges  aus  Dümmerstäck. 

24.  Emil  Jürges. 

25.  Carl  Ehrich  Krey  aus  Kressin. 

26.  Wilhelm  Kruse. 

27.  Johannes  Krüger. 

28.  Kudolf  Lüss. 

29.  Adolf  Meyer. 

30.  Hermann  Möller  aus  Wickendorf. 

31.  Otto  Müller. 

32.  Paul  Neubert. 

33.  Heinrich  Neumüller. 

34.  Ludwig  Pingel. 

*35.  Isidor  v.  d.  Porten  aus  Hamburg. 

36.  Carl  Prosch. 

37.  Johannes  Reuter  aus  P"  Cabello 
(Venezuela). 

38.  Hans  Kose. 

39.  Rudolf  Rugenstein  aus  Wittenförden. 

40.  August  Saumann. 

41.  Friedrich  Schmedemann  aus  Görries. 

42.  Gustav  Schnoor. 

43.  Wilhelm  Segnitz. 

*44.  Willy  Studemuud  aus  Gadebusch. 

45.  Hermann  Unzelmann. 

46.  Otto  Vorbeck. 

47.  Friedrich  Voss. 

48.  Paul  Wilck. 

49.  Wilhelm  Zarneckow  aus  Finckenberg 
bei  Boizenburg. 

50.  Emil  Zepplien. 

51.  Paul  Zogmann. 

Ernst  Albrecht. 
Friedz'ich  Peeck. 
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VIII.  Abiturientenprüfung. 

A.  Am  17,  September  1875  fand  unter  Leitung  des  Grossherzoglichen  Commissarius 
Herrn  Schulraths  Dr,  Hartwig 's  die  mündliche  Abgangsprüfung  Statt.  Es  bestanden  die 
Prüfung 

1)  Hermann  Hoffmann  aus  Gnoien,  welcher  beabsichtigte  in  Kostock  Mathematik 
und  Naturwissenschaften  zu  studiren. 

2)  Hermann  Lange  aus  Schwerin,  welcher  beabsichtigte  in  den  Postdienst  zu  treten. 

3)  Friedrich  Stuht  aus  Schwerin,  welcher  beabsichtigte  in  den  Postdieust  zu  treten. 

B.  Am  21.  März  1876  fand  unter  Leitung  des  Grossherzoglichen  Commissarius,  Herrn 
Schulraths  Dr.  Hartwig's  die  mündliche  Abgangsprüfung  Statt.    Es  bestanden  die  Prüfung 

1)  Heinrich  Treuckner  aus  Lübtheen,  welcher  beabsichtigt  in  den  Postdienst  zu 
treten. 

2)  Ludwig  Lütkeus  aus  Schwerin,  welcher  beabsichtigt  zur  Steuer  zu  gehen. 

3)  Christian  Bur meiste r  aus  "Wismar,  welcher  beabsichtigt  in  den  Postdienst  zu 
treten. 

4)  Franz  ßunge  aus  Schwerin,  welcher  beabsichtigt  zur  Steuer  zu  gehen. 


IX.  Chronik  der  Sclmle. 

Das  Schuljahr  begann  am  5.  April  1875  mit  einem  Schulact. 

Am  11.  Mai  fand  der  erste  Auszug  zum  Turnen  Statt,  am  19.  October  der  letzte;  bei 
dieser  Gelegenheit  wurde  nach  dem  Preisturnen  ein  Feuer  angezündet,  bei  welchem  die  Schüler 
sangen  und  Einige  von  ihnen  Keden  hielten.    Beide  Male  waren  die  Lehrer  alle  anwesend. 

Am  25.  Juni  fand  eine  Turnfahrt  Statt,  bei  welcher  die  verschiedenen  Klassen  ver- 
schiedene Ziele  aufsuchten.  Die  untern  Klassen  waren  auf  der  Fähre;  die  obersten  benutzten 
auch  noch  den  folgenden  Tag  zu  einem  Ausfluge  nach  dem  Schalsee.  Ausserdem  wurden  in 
verschiedenen  Jahreszeiten  mit  einzelnen  Klassen  kürzere  Ausflüge  gemacht,  um  Anleitung 
zu  Beobachtungen  und  zum  Sammeln  von  Naturproducten  zu  geben.  Das  Gewonnene  wurde 
dann  im  Unterricht  verwerthet. 

Der  Tag  von  Sedan  wurde  durch  einen  Schulact  mit  Rede  des  Directors  begangen. 

Am  28.  Februar  feierte  die  Schule  den  Geburtstag  Sr.  Königlichen  Hoheit 
des  Grossherzogs  durch  einen  Schulact. 

Am  22.  März,  als  an  dem  Geburtstag  des  Kaisers,  wurde  der  Unterricht  aus- 
gesetzt. 

Am  6.  und  7.  April  findet  innerhalb  der  Schule  eine  Schulprüfung  in  Gegenwart 
aller  Lehrer  statt.  Sie  soll  einen  Einblick  gewähren,  wie  ein  bestimmter  Gegenstand  durch 
die  ganze  Schule  behandelt  wird  und  erstreckt  sich  diesmal  auf  französische  Sprache. 
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Das  Schuljahr  wird  am  7.  April  mit  der  Entlassung  der  Abiturienten,  der  Bekannt- 
machung der  Versetzung  und  der  Vertheilung  der  Censuren  geschlossen.  Das  neue  Schuljahr 
wird  am  Montag  nach  Ostern,  als  am  24.  April  beginnen.  Die  Prüfung  der  neu  eintretenden 
Schüler  findet  für  einbeimische  am  8.,  für  auswärtige  am  22.  April  Statt,  beide  Male  früh 
8  Uhr  im  Schulgebäude.  Dabei  haben  die  Betreffenden  den  Taufschein,  den  Impfschein  und 
ein  Zeugniss  der  bisherigen  Lehrer  vorzuzeigen. 
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